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Dans les familles uné préoccupation do-
mine toutes choses en ce moment : le fils, 
l'époux, le frère, aura-t-il une permission, 
la fameuse permission dont, on rôve î 

L'espoir est partout : on veut attendre, 
Dn attend ; l'impatience est grande. On se 
dit bien que la séparation après quelques 
jours de joie, sera des plus cruelles, plus 
cruelle qu'au départ même, on souhaite 
avec passion l'arrivée de l'absent, ne dût-il 
rester, qu'une semaine, qu'un jour au foyer. 

Lorsqu'un permissionnaire arrive, les"pa-
rents sont fous de joie ; on a tellement de 
choses à se dire, de pensées à échanger 
qu'il semble que les heures soient plus 
courtes. 

D'abord, l'arrivant raconte ; il faut qu'il 
dise ce qu'il a vu, où il a passé, comment 
il a vécu. Il explique la guerre... Oh ! pas 
toujours comme elle est, mais comme il l'a 
.vue dans le rayon où il s'est trouvé ; cela 
ne donne pas — loin de là ! — une idée gé-
nérale ; d'autant plus que le combattant a 
son humeur personnelle, sa nervosité ; il 
ne veut guère admettre que tous n'aient 
pas traversé les mômes épreuves que lui. 

Enfin 1 les siens savent ce qui le con-
cerne; c'est une consolation si mince qu'elle 
soit. -

Il reste, dans la zone des combats, de 
pauvres garçons qui sont au front depuis 
les premiers jnurs, trop nécessaires à leur 
place pour qu'on puisse leur permettre de 
l'abandonner : beaucoup d'artilleurs à la 
tête d'une pièce sont dans ce cas. 

On ne les attache pas au canon par une 
thalne cadenassée, dont l'officier a la clé, 
comme on le fait aux Allemands — un offi-
eier nous a dit : « J'ai constaté le fait, j'ai 
<fu et touché ! » La chaîne française, c'est 
ie devoir : l'homme se résigne, attendant 
qu'on ait établi le roulement qui le favo-
risera. 

Attendre, c'est très bien, savoir attendre 
surtout, sans s'énerver : la famille fait de 
même, elle attend et elle espère. 

Quoi qu'il en soit, jouissons du retour 
8e ceux qui nous sont rendus ; c'est une 
fles éclaircies de cette guerre sans nom 
et sans trêve dont l'humanité gémira, long-
temps. 

Nous n'avons plus besoin de transitions 
pour passer d'un sujet à un autre : chaque 
four, amène une phase de la campagne, 
qu'il , faut se borner à saisir et à noter au 
passage. . .. ... . 

Aujourd'hui l'Etat nous demande notre 
Or : la Banque'de France réclame du mé-
tal ; c'est assez naturel puisque l'encaisse 
or, déjà considérable malgré la période 
de guerre, est la garantie de notre crédit, 
de notre circulation fiduciaire. 

Accepté partout à un taux élevé, notre 
papier vaut la. somme inscrite : nous ne 
6ommes pas, heureusement, un pays à 
finances avariées, nous sommes au con-
traire le pays de l'épargne et du bas de 
laine. 

Les particuliers, donc, se font un devoir 
de porter leur or aux caisses publiques, 
c'est bien le moins et c'est certainement 
moins pénible que de payer de son sang 
sur le champ de batailllc : chacun, en 
somme, doit donner ce qu'il a. , 

Mais M. Ribot, d'accord avec ses collè-
gues, a eu la très bonne pensée, la pen-
sée géniale de délivrer aux citoyens qui 
apportent de l'or, un reçu spécial, bien et 
dûment- motivé, constatant qu'ils ont rern-

i.pli avec honneur et dévouement un devoir 
^ civique 1 
"• Le reçu sera comme une citation à l'ordre 

du jour, dans le domaine civil : les famil-
les s'en glorifieront plus tard. 

Ce n'est pas sans une certaine satisfac-
tion que nous voyons se relever chez nous 
le goût des archives familiales ; nous avons 
lu, soit dans des bibliothèques de l'Etat, 
soit dans de vieilles maisons, soit chez 
d'humbles bouquinistes, ce qu'on appelait 
des livres de raison : on y inscrivait tous 
les événements concernant les membres 
d'une famille, des détails plus ou moins 
importants, mais intimes, d'ailleurs, mê-
lés à d'autres d'un très haut intérêt. 

Le chef de la maison, conservait ce livre, 
où voisinaient les notes de joie et celles do 
douleur. La troisième République, elle, a 
établi le livret, de famille où l'on inscrit 
l'acte de mariage et les actes de naissan-
ces des enfants, tandis que la Mairie con-

serve la formule légale ; c'est une chose 
Excellente ; mais, de même que les nobles 
gardaient précieusement leurs parchemins, 
de même les hommes de notre temps se 
doivent et doivent à leurs descendants, la 
transmission d'actes officiels constatant 
leur valeur morale : ce sont leurs titres 
à eux. C'est pourquoi nous insistions, ré-
cemment, pour que les états de service des 
militaires fussent rédigés moins sommai-
rement et d'une manière 'moins banale. 

C'est pourquoi aussi l'idée de M. Ribot 
nous parait bonne : en France, on travaille 
beaucoup pour la gloire et l'honneur. Fai-
blesse ! dira-t-on... Eh ! non : nous som-
mes de simples mortels ; chez nous le' sur-
homme est rare, ce qui n'est d'ailleurs pas 
Un mal. De même que, si nous travaillons 
'de nos mains, nous trouvons juste de rece-

voir un salaire, de même nous trouvons 
^îiste d'être récompensés si nous consen-
tons un sacrifice qui profite à tout le monde 
en même temps qu'à nous. 

Le reçu motivé restera dans, nos archi-
ves ; si nous éprouvons en le recevant 
quelque mouvement de fierté, il n'y aura 
pas là matière à un blâme, mais bien plutôt 
a une louange. 

Ceux qui regretteront le plus de ne pas 
'donner d'or à la Banque, vous les connais-
sez, ce sont (jeux qui n'en ont pas du tout, 
vivant au jour le jour avec les petites cou-
pures que nous manions du matin au soir. 

La question de la viande entre dans une 
nouvelle phase : les frigorifiques vont nous 
alimenter en partie jusqu'à ce que la vente 

jdu bétail ait repris un cours normal, ce 
•gui ne tardera point, 

Nous ne faisons pas tant de bruit pour 
le poisson, que l'on transporte dans la 
glace sans que nous protestions bien haut 
et qui s'altère plus que la viande. Ce qu'il 
y a de sûr, c'est que nos hommes en cam-
pagne ont ce qu'il leur faut ; des soldats 

en permission nous l'affirment, ils sont loin 
de se plaindre, et, quand il a manqué quel-
que chose, quand ils étaient dans les tran-
chées avancées, cela provenait de la diffi-
culté d'accès pour le ravitaillement et non 
du manque de denrées. 

On avouera que c'est le principal. 
Dans la population civile, si l'on manque 

un peu de viande ou si elle est — momen-
tanément, répétons-le — un peu trop chère 
on en sera quitte pour en manger moins. 

Même aux alentours de Paris, le paysan 
mange peu de viande et s'en trouve bien : 
la frugalité est un excellent remède à tous 
maux ; elle fait moins d'arthritiques et 
moins d'obèses que la nourriture exagéré-
ment carnée. 

Autour de Paris, les femmes ont vaillam-
ment travaillé « au marais », les légumes 
n'ont pas manqué et sont aussi riches en 
pulpe que de coutume : ne nous plaignons 
pas ; ne nous plaignons jamais. 

Deux mots des concours. 
Le Conservatoire jouit d'un calme qu'il 

n'a jamais connu : les aspirants défilent 
devant les divers jurys sans qu'il y ait de 
cabale, de cris, d'évanouissements. 

Les tragédiennes seules ont crié des im-
précations, celles de Camille, et pas un pre-
mier prix n'a couronné leur effort. 

Quand le canon fait rage non loin de la 
région du concours, le jury a l'oreille ten-
due do ce côté ; une épopée s'y déroule au-
près de laquelle pâlissent et s'effacent les 
plus sanglants épisodes des tragédies an-
tiques. 

C'est pourquoi, sans doute, les juges se 
sont montrés un peu froids, ils se remet-
tront dans le mouvement l'année prochaine 
s'il y a lieu. 

L'année prochaine... qu'elle est loin ! 
Celle-ci paraît interminable. Souihaitons 
qu'un de ses jours marque la fin du cau-
chemar que nous traversons. 

Et voici que les vacances approchent ': 
la Fête nationale sera seulement chômée ; 
on ne travaillera point ; on s'abstiendra de 
toute manifestation joyeuse ; il n'y aura 
point d'orchestres en plein air. 

Nous pensons à ce gai spectacle que nous 
donnèrent, l'an dernier, 'les bals en plein 
vent ; le souvenir nous arrive de gais dan-
seurs dont les. joyeux exploits chorégraphi-
ques nous amusaient si complètement 1 
Nous- revoyons un angle du boulevard où 
flirtaient gentiment dos fillettes courtisées 
par "des garçons de bonne tenue ; on 'com-
prenait que tout se passait comme en fa-
mille. 

Où sont-ils les danseurs ? Quelle ffgure 
font les danseuses ? Ces joies ont rejoint 
les vieilles neiges ! 

Cotte année est plus grave, tout endeuil-
lée ; un seul sentiment de douceur animera 
le pays, le sentiment d'un légitime espoir. 

Et puis, les écoliers /entreront dans leurs 
familles ; les temps scolaires seront sus-
pendus. Tous les pensionnaires ont hâte 
de se retrouver au foyer, d'y vivre de la 
vie de leurs parents. 

Beaucoup sortiront des écoles comme des 
enfants et y rentreront comme des hom-
mes. 

Certaines années peuvent compter double 
pour ceux qui sont très jeunes. 

Pour les autres, le mot vacances n'aura 
pas, cette fois, de sens précis : les députés, 
par exemple, ne prendront pas de vacan-
ces ; il n'était guère besoin de le dire : 
quand il se passe au logis des événements 
considérables, les chefs de famille ne s'en 
écartent point, c'est le premier de leurs 
devoirs. 

UNE MATiSEILLA 1SE 

Le Rendement des Impôts 
pépiant le mois de Juin 

Paris, 10 Juillet. 
Les résultats accusés par le recouvrement 

des droits d'enregistrement et de timbre pen-
dant le mois de juin 1915 font ressortir une 
situation à peu près stationnaire. La moins-
value, par rapport au mois correspondant de 
1914 est de 45,15 % contre 41,38 % en mai, 
48 % en février et mars. Il paraît intéressant 
de signaler d'une part que les six premiers 
mois de 1915 présentent, par rapport au pre-
mier semestre de 1914, une moins-value d en-
semble de 40 % seulement ; d'autre part, que 
les impôts créés par la loi du 29 mars 1914 
(taxe sur les coupons des fonds d'Etats étran-
gers non abonnés et relèvement de la taxe 
de transmission sur les titres nominatifs et 
au porteur, ainsi que la graduation du. droit 
de timbre sur les quittances (loi du 15 juillet 
1.914), ont eu un rendement égale ou même su-
périeur à celui prévu pour une année nor-
male ,au moment de l'institution de ces taxes. 

Les chiffres produits par l'administration 
des douanes semblent accuser, a première 
vue, une diminution de nos importations d'ob-
jets fabriqués achetés à, l'étranger, mais il 
convient d'observer que les achats faits pour 
le compte de l'armée ne donnent pas toujours 
ileu à l'acquittement immédiat des droits et 
que les encaissements de l'espèce ont précisé-
ment été assez faibles en juin, i.es droits de 
statistique, de navigation', de plombs, etc., qui, 
en ce moment, sont les seuls dormant quel-' 
ques indices sur l'activité écKmoioique du 
pays, continuent leur amélioration lente, mais 
régulière-. Les taxes sur les sucres recouvrées 
par les administrations des Contributions in-
directes et des Douanes fournissent une plus-
value de 85.5 %. 

Les Contributions indirectes sont en fléchis-
sement de 23,8 % (24,7 % en mai). Cette situa-
tion est due, ainsi qu'on l'a expliqué le mois 
précédent, d'une part à la récolte abondante 
en vin, qui a entraîné la substititution par-
tielle de cette boisson à l'alcool, et la reprise 
des opérations de distillation chez les bouil-
leurs de cru ; d'autre part, à l'interdiction de 
l'alcool dans la zone dos armées. La perte de, 
recettes qui en résulte est de 40.3 %, alors que 
l'augmentation sur les vins n'est que de 34,6 
pour.cent. 

Dans l'ensemble, le rendement des impôts 
indirects présente en juin une moins-value de 
22.21 % par rapport aux produits de juin 1914. 

343' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Juillet. 

Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, quelques tentatives d'attaques 
allemandes sur nos positions du chemin d'Angres à Souchez ont 
été repoussées cette nuit. 

Au Labyrinthe, combat à la grenade, sans modification du front 
de part ni d'autre. 

En Champagne, sur le front Perthes-Beauséjour, entre la cote 196 
et le Fortin, une attaque allemande a été prise sous nos feux d'in-
fanterie et d'artillerie, et dispersée avec des pertes sensibles. 

En Lorraine, l'ennemi a attaqué, avec un bataillon, nos positions 
près de Leintrey : il a été repoussé. 

Rien à signaler sur le reste du front au cours de la nuit, si ce 
n'est des actions d'artillerie, notamment en forêt d'Apremont, au 
bois Le Prêtre et à la Fontenelle où l'ennemi n'a pas contre-attaqué 
et s'est borné à canonner, à deux reprises, les positions qu'il a 
perdues. • 

Le recensement des prisonniers faits au combat du 8 donne le total 
de huit cent quatre-vingt-un, dont vingt et un officiers. 

Nos avions ont bombardé hier les gares d'Arnaville et de Bayon-
ville, ainsi que les baraquements militaires de Morroy (vingt-deux 
obus et mille fléchettes). 

Photo SyTaï 

Expériences d'un lance-bombes 

COMMENT LE VAPEUR 
(( FrédérieWf aoc )) 

m Sous-Marin allemand 

Lire à la 4e page 

Fils de Française 

Les pirates du kaiser à l'œuvre. — Ad-
mirable sang-froid du capitaine 

français.— Ne pouvant torpiller 
le navire, les pirates tentent 
de le faire sauter à l'aide 

d'une bombe 
Nous avons rencontré, hier, un matelot 

ayant appartenu à l'équipage du vapeur 
français Frédérick-Franc, qui, depuis long-
temps déjà, fréquente le port de Marseille, 
où il apporte régulièrement des denrées 
alimentaires et du bétail " d'Algérie. Mais, 
voici quelques mois, le Frédérick-Franc fut 
affrété par un armateur de notre ville qui 
l'envoya en Angleterre chercher du charbon. 
C'est à un,de ses voyages que se rapporte le 
récit que nous a fait le matelot rencontré 
hier, et qui mérite d'être fixé. 

Le Frédérick-Franc est commandé par le 
capitaine Xeroux, un rude marin qui n'a 
pas froid aux yeux. Son équipage l'aime 
parce qu'il ne boude pas à la besogne, qu'il 
est clairvoyant et juste, et doué d'un remar-
quable sang-froid . 

Or, vers le milieu du mois d'août, le 
Frédérick-Franc, allant en Angleterre, tra-
versait la Manche ; simple vapeur de chargé 
ne transportant rien de suspect, il suivait 
tranquillement sa route. C'était le matin, 
la brume qui couvrait la mer se déchirait, 
s'éclaircissait peu à peu,, sous la lumière do: minante du soleil qui montait. Soudain, en-
tre deux paquets de brouillard, le comman-
dant Leroux, qui se trouvait sur la passe-
relle, à son poste qu'il quitte rarement, aper-
çut • quelque chose d'anormal. Il observa 
mieux et ne tarda pas à discerner la nature 
de l'objet qui avait attiré son attention tou-
jours en éveil. 

C'était le capot d'un sous-marin qui ne 
pouvait êtré qu'allemand. 

Fuir, si possible, telle fut la première pen-
sée du commandant Leroux, car il. sait le 
peu de respect que professent les marins, du 
kaiser pour les navires du commerce, même 
quand il ne transportent rien qui soit pro-
hibé. Ordre fut transmis à la machine de 
donner toute la vitesse qui ne tarda pas à 
être anormale pour un navire comme le Fré-
dérick-Franc. Mais le sous-marin — car le 
capitaine Leroux ne s'était point trompé — 
avait vu la manœuvre. Emergé, il poursui-
vit le vapeur et, le devançant, lui signala 
l'ordre impératif de stopper, la gueule d'un 
petit canon qui menaçait empêchait toute 
résistance. 

Le capitaine Leroux obéit. 
Bientôt un you-you se détacha du sous-

marin monté par un officier et quatre ra-
meurs. Il aborda le Frédérick-Franc et l'offi-
cier, suivi de deux hommes revolver au 
noing, monta sur le nont du canro. 

Un inteiTogatoire serré du commandant 
Leroux commença immédiatement, D'où ve-
nait-il • î,.. Où allait-il ?... Quel était son 
port d'attache ?... De quelle nature étaient 
les marchandises transportées ?... 

Le commandant Leroux — qui comprend 
mal l'allemand sans doute, — répondait de 
travers à chacune des questions. Quand on 
lui parlait marchandises, il répondait port ; 
si on lui demandait sa provenance, il indi-
quait sa destination. Et tout cela était fait 
avec une flegme, un détachement d'homme 
étonné qui ne sait pas ce qui lui arrive et 
qui fait des efforts pour se rendre compte, 
dont l'équipage — rassemblé sur le pont et 
qui connaît bien, son chef — s'étonnait. 

Car le commandant Leroux savait fort 
bien de quoi il s'agissait .Par son attitude 
dilatoire, il cherchait simplement à gagner 
du temps. Il comptait que, dans cette mer si 
fréquentée, en pleine lumière du matin, à 
proximité de la côte, il serait aperçu et 
qu'on viendrait à son secours. 

L'espoir du commandant Leroux se réalisa. 
Bientôt une fumée épaisse et noire apparut 
du côté anglais. TJn navire, probablement 
quelque destroyer en patrouille, arrivait à 
toute vitesse, tranchant les vagues qui com-
mençaient à moutonner sous l'effort du vent 
qui fraîchissait. 

. L'officier allemand aperçut lui aussi le 
navire de guerre ; il donna un ordre bref 
et un homme resté dans le you-you monta 
sur le pont du vapeur une bombe h laquelle 
il mit le feu. Et les Allemands menaçant de 
leurs revolvers les hommes de l'équipage du 
Frédérick-Franc, regagnèrent leur embarca-
tion qui,déborda et fit force de rames vers 
Je sous-marin qui s'était rapproché. L'officier 
réintégra son bord ; le capot se referma et 
le sous-marin plongea, disparut au moment 
même où une formidable explosion envelop-
pait le Frédérick-Franc de fumée et de dé-
bris. 

. Mais le vapeur, né sombra pas ; les supers-
tructure seules avaient souffert ; il ne fai-
sait pas d'eau et, quand le destroyer arriva 
peu après, il put prendre en remorque le 
Frédérick-Franc et le conduire dans un port 
anglais où il entra en réparation. 
..L'acte de tranquille courage du comman-
dant Leroux n'est-il pas de ceux qui méritent 
d'être signalés ? — M. 

La faillite des Compagnies 
de navigation allemandes 

Londres, 10 Juillet. 
On mande de Copenhague, au « Daily Tele-

graph », que, d'après des dépêches publiées 
par plusieurs journaux norvégiens, la ligne 
Hamburg-Amerika vient de faire une déclara-
tion de banqueroute. La Compagnie a dû 
subir, depuis le début de la guerre, des dé-
penses énormes chaque jour, alors que tous 
ses bateaux demeuraient inutilisés. 

Dans les milieux maritimes Scandinaves on 
s'attendait depuis plusieurs semaines à cette 
banqueroute. ' 

Selon une information d'une source finan-
cière très importante on peut attendre à bref 
délai la banqueroute du Nord-Deutscher-Uovd. 

I_i-A. GUERR 

La marche des 
est Éfestivei! 

Sur le front français, les Allemands constatent l'inutilité 
de leurs attaques 

Paris, 10 Juillet. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

De notre correspondant particulier — 

Parts, 10 Juillet 
Les Allemands s'apaisent, après avoir 

constaté l'inutilité de Uurs furieuses et coû-
teuses attaques sur tous les points de notre 
front. A la première manifestation de leur 
lassitude, correspond immédiatement une 
reprise d'activité de notre part. 

Ces coups isolés, pour si violents qu'ils 
soient, ne changent pas beaucoup la situa-
tion générale, mais des causes plus profon-
des influent sur celle-ci. Sans doute, elles 
n'apparaissent pas, et le public, qui n'en 
peut soupçonner les effets, demeure impa-
tient. Il faut bien, cependant, qu'il se rende 
compte des nécessités de cette guerre ef-
froyable et de ses conditions invraisembla-
bles, qui commandent la prudence et la pré-
paration. 

Je peux affirmer que celle-ci est l'objet des 
plus passionnés efforts des gouvernements 
alliés. L'heure viendra, et probablement 
plus tôt qu'on ne le pense, où nous aurons 
une telle supériorité en hommes, en maté-
riel et en argent, que nous pourrons briser 
les barbares. L'écho d'Outre-Manche nous 
apporte des raisons nouvelles 'de certitude, 
et je peux ajouter qu'à l'effort britannique, 
cette fois immense, correspond le nôtre, 
plus ardent et plus vigoureux que jamais. 

En attendant, les Austro-Boches sont arrê-
tés dans leur marche triomphale sur Lublin 
et Varsovie. Ce. n'est pas encore l'arrêt défi-
nitif, mais ce pourrait bien être le commen-
cement des mécomptes auxquels devait les 
exposer leur manœuvre hasardeuse. ■ 

MARIUS RICHARD. 

Dans les Flandres 
r-* Communiqué du Maréchal French — 

Londres, 10 Juilletc 
Le maréchal French communique : 
L'ennemi a {ait de nombreuses tenta-

tives pour reprendre les tranchées dont 
la capture par les troupes britanniques 
a été signalée le 6 juillet. Grâce à l'heu-
reuse coopération des artilleries fran-
çaise et anglaise, toutes les contre-atta-
ques de l'ennemi ont été arrêtées. 

Après deux jours et deux nuits d'un 
duel à coups de bombes, l'ennemi a 
battu en retraite,,ce matin, tout le long 
du canal, ce qui înous a permis d'accroî-
tre nos gains. 

Outre les prisonniers déjà signalés, 
nous nous sommes emparés d'une mi-
trailleuse et de trois lance-bombes. Tous 
les rapports indiquent que les pertes 
allemandes ont été lourdes, particulière-
ment dans les contre-attaques. 

Le Mouvement des Troupes allemandes 
sur le Iront oeclMal 

Zurich, 10 Juillet. 
D'après des renseignements dignes de foi, 

le mouvement des troupes allemandes vers 
le front occidental, est actuellement ter-
miné. On n'a amené de la Galicie que de 
l'artillerie. On n'a fait aucune tentative pour 
y réduire les forces d'infanterie. 

L'infanterie envoyée au front occidental 
comprend presque 'uniquement des unités 
nouvellement entraînées, provenant de tou-
tes les parties de l'Allemagne. 

L'épui aneier 
sle l'Atl 

Plus d'argent pour 
les victimes de la gnerre 

Londres, 10 Juillet. 
Le Bflilu Telegraph reçoit de New-York la 

dépèche suivante : 
» Les accroissements relativement minimes 

de l'argent en caisse, signalés actuellement 
par la Banque Impériale d'Allemagne dans 
sa situation hebdomadaire, indiquent aux 
yeux des cercles financiers de New-York 
que le moment approche rapidement où l'Al-
lemagne n'aura plus de stocks particuliers 
d'or où puiser. 

« Malgré les efforts des banquiers germa-
no-américains parmi les autorités de Wall-
Street, il en est beaucoup qui estiment que 
l'épuisement financier sans parler d'autres 
raisons, obligera l'Allemagne à solliciter la 
paix bien plus tôt qu'on ne croit et que 
l'Allemagne sera au. bout de ses ressources 
avant l'hiver prochain ». 

Amsterdam, 10 Juillet. 
Le^ ministre de la Guerre d'Allemagne fait 

savoir que jusqu'à nouvel ordre les soldats 
blessés, -les veuves, les parents de soldats 
tués, ne pourront pas toucher leur pension, 
attendu que tout l'or du pays doit être con-
servé pour la défense du sol. 

Genève, 10 Juillet. 
De très nombreux ouvriers italiens qui tra-

vaillaient en Allemagne se trouvent pension-
nés à la suite d'accident. La plupart d'entre 
eux étant retournés dans leur pays où ils 
pouvaient vivre plus économiquement, on 
leur envoyait chaque année un million 1/4 
de marks à répartir, entre une trentaine de 

mille d'ayants droit. Maintenant les caisses 
d'assurance ont suspendu- tous leurs ver-
sements. 

LES OPÉRATIONS DU 9 AU 24 JUif? < 
— Communiqué officiel —■ 

Paris, 10 Juillet. 
Depuis les combals des i et 5 juin, il no 

s'est livré, pendant deux semaines, dans la 
péninsule de Gallipoli, que des actions de 
détail ; les Turcs restaient sur la défensive,) 
les alliés préparaient une nouvelle offensive., 

Dans la journée du 21 < le corps expédi-
tionnaire français a attaqué et emporté les 
deux premières lignes de tranchées enne-
mies, qui s'étendaient devant lui. L'objectif 
principal était la posilion dite du « Hari-
cot », autour de laquelle la lutte était enga-
gée depuis six semaines., Pendant tout ce 
temps, les Turcs n'avaient rien négligé pour 
renforcer cet ouvrage, véritable lacis de 
tranchées et de boyaux, précédé de plusieurs, 
rangées de défenses accessoires. Ils avaient 
consenti les plus durs sacrifices pour en 
rester mailres, et ils y étaient parvenus, 
jusqu'alors. 

La position, disputée avec tant d'achar-
nement, est importante, parce qu'elle corn» 
mande, vers le Sud, la tête de ravin ' de 
Kerevès-Deré, et, vers, le Nord, prend d'en" 
filade le terrain du front de la ligne alliée., 
Après l'affaire du i juin, la préparation de 
l'attaque du « Haricot » avait été confiée à 
un colonel commandant une brigade d'in-
fanterie. Il fallut quinze jours de minu-
tieuses reconnaissances et d'un tir métho-
dique de notre artillerie, pour bouleverser 
les défenses et le parapet des premières 
tranchées. 

Le 20 juin, l'attaque est fixée au lende-
main. Le temps est favorable ; beau ciei,, 
ni vent, ni poussière. Au signal convenu,] 
sur toute la partie de notre ligne qui tra-
verse le plateau à l'ouest de Kerévès-Deré^ 
notre infanterie sort de ses tranchées. 

A notre gauche, le premier bond conduit 
le ..." régiment d'infanterie dans la pre-
mière ligne ennemie. Le colonel comman-
dant l'attaque, qu'il anime de la voix et du 
geste, est mis hors de combat à ce moment* 
mais moins d'une heure plus tard, la deuxiè-
me ligne est conquise. Elle sera maintenue 
toute la journée, malgré les retours offen-
sifs de l'ennemi et un tir d'artillerie d'une 
rare intensité. 

A droite, le combat est plus dur. Le régi-
ment colonial qui attaque, réussit à pren-
dre pied dans les ouvrages ennemis, mais 
le lieutenant-colonel, son chef, étant égale-
ment blessé et le feu de la deuxième ligne 
adverse empêchant nos troupes d'aménager 
les tranchées conquises, elles ne peuvent 
se réorganiser à temps pour résister à une 
forte contre-attaque, et se voient obligées 
de céder le terrain gagné. Cependant, quel-
ques groupes ont réu'ssi à résister sur place, 
et la situation ne tarde pas à devenir con-
fuse. On renforce par infiltration les partis 
isolés restés en avant. 

Pendant ..toute la journée, les attaques et 
les contre-attaques partielles se succèdent 
sans résultat décisif. A 15 heures, le géné-
ral, pour en finir, fait appel à un régiment 
de marche d'Afrique. L'artillerie exécute un 
nouveau tir de préparation. Deux bataillons, 
un de zouaves et un de la légion se massent 
devant la posilion disputée. 

A la tombée de la nuit, le lieutenant-colo-
nel qui dirige l'action saute sur le parapet, 
et commande : « En avant ! » Toute la ligna 
se précipite et, en dix minutes, les tranchées 
sont enlevées. Nos feux poursuivent les 
Turcs en finie, et les déciment. 

Les tranchées prises, commence la beso-
gne, la plus pénible, plus rude encore que 
le combat. Sous un feu d'artillerie violent,, 
parlant d'Achi-Baba et d'Asie — car les 
Turcs ont considérablement renforcé leur, 
artillerie, avec des canons retirés d'Andri-
nople et du fameux croiseur de bataille 
Gœben — il faut, au milieu des cadavres,, 
prendre la pelle, et la pioche, creuser des 
boyaux de communication pour se relier, 
aux tranchées de départ de la matinée,, 
« retourner » les parapets bouleversés et 
fixer des fils de fer du côté de l'ennemi. 

Le-22, à 3 heures du malin, les Turcs exé-
cutent sur notre droite un retour offensif 
furieux, en grandes masses, contre les tran-
chées enlevées par le régiment d'Afrique* 

La situation est un moment critique ; 
mais brisés par les feux d'infanterie et de 
mitrailleuses, ainsi que par les tirs de bar-
rage de l'artillerie, les bataillons ottomans 
tournoient, puis s'enfuient. Cette dernière 
attaque coûte à l'ennemi un régiment entier. 

Les résultats de l'affaire du 2i juin sont 
des plus satisfaisants. Non seulement ils 
représentent un gain matériel important, en 
nous donnant la clef du ravin du Kerévès, 
mais ils ont montré plus encore peut-être 
que par le passé, l'excellent état moral de 
nos troupes. Les jeunes de la classe 1915 
et les vieux troupiers revenus du front 
après une blessure^ rivalisent d'entrain et 
vont à l'assaut cosnme à une fêle. 

L'action de l'artillerie, dont le personnel 
s'est dépensé sans compter dans les jours 
qui .ont précédé le combat, comme pendant 
le combat lui-m.ême, a encouragé les fan-
tassins. Ils ont aussi salué joyeusement le 
passage continuel de nos avions, qui, avec 
un nombre de pilotes restreint, ont exécuté, 
du lever au coucher du soleil, dix-huit 
reconnaissances représentant près de 50 heu-
res de vol. Le 22 juin, notre escadrille ajou-
tait un nouvel exploit A ceux de la veille, 
en réalant le lir. d'un de nos obusiers sur, 



un « Albatros » allemand échoué dans un 
champ, après un duel malheureux contre 
un aéroplane anglais. 

Les sapeurs télégraphistes ont fait mer-
veille en réparant, sous un des feux les plus 
vifs qu'on puisse voir, les lignes télégra-
phiques brisées par les projectiles ; leur 
dévouement a permis d'eljectuer les liaisons 
presque sans interruption, 

Tous les renseignements recueillis indi-
quent que les Turcs ont éprouvé des pertes 
énormes. Les prisonniers avouent que leurs 
unités de première ligne sont réduiles à 
quelques hommes. 

La villa rit? baiser à Corfou 
base des sous-marins allemands 

Athènes, 10 Juillet. 
Les passagers du navire Embros, arrivé 

dans la ville ces jours derniers, affirment 
avec certitude que la fameuse' villa du kai-
ser à Corfou, fAchilleion, est transformée 
en vraie base de ravitaillement pour les 
sous-marins allemands qui se trouvent 
nombreux dans la mer Egée. 

Une nouvelle attaque turque 
repoussée avec de fortes pertes 

Athènes, „10 Juillet. « 
De nouvelles troupes ont prévenu une at-

taque des alliés en livrant des assauts fu-
rieux, conduites par des officiers allemands. 
Toutes leurs tentatives pour enlever les po-
sitions des alliés, quoique menées avec la 
plus grande vigueur, ont échoué, l'ennemi 
ayant été repoussé avec de fortes pertes. 

On estime, au bas mot, les pertes des 
Turcs pendant les trois derniers jours, a 
plus de vingt mille hommes. 

La production des munitions turques 
entravée par le manque de charbon 

Athènes, 10 Juillet. 
On mande de Constantinople que les plus 

grands efforts ont été faits pour fabriquer 
des munitions en quantité suffisante, mais 
que la pénurie de charbon entrave sérieuse-
ment la production. 

Des télégrammes de Mudros signalent l'ar-
rivée de 500 prisonniers turcs, avec quelques 
officiers allemands. 

L'avance des alliés 
Londres, 10 Juillet. 

,- Le correspondant du « Times » à Mytilène, 
'dit que les déserteurs turcs sont de jour en 
■jour plus nombreux et que le nombre des 
prisonniers tombés entre les mains des alliés 
s'est considérablement accru de ce fait. 

Des bombardements isolés, mais fréquents, 
de la côte asiatique, ont pour objet la destruc-
tion de dépôts de pétrole, de stations télégra-
phiques, etc. 

A la suite de la dure lutte récente, le front 
anglo-français du côté sud de la Péninsule a 
été évacué à l'est et à l'ouest de Krithia. Les 
amas de pierres et de poussières qui consti-
tuent tout ce qui reste de ce village, dont on 
a tant parlé, peuvent être considérés comme 
étant aux mains des alliés. En tout cas, la 
place est presque entourée de tous côtés. 

Ces avances des lignes alliées ont pour effet 
que l'artillerie ennemie de ce côté-là se trouve 
hors de portée et que ses obus n'atteignent 
plus nos campements à la pointe de la Pénin-
sule. Toutefois, cette dernière est encore occa-
sionnellement exposée à un bombardement de 
la côte asiatique. 

Il a été déclaré publiquement à Constanti-
nople que des troupes allemandes viendraient 
renforcer l'ennemi à Gallipoli, mais on n'ex-
plique pas comment ces troupes arriveront en 
Turquie. 

Les Turcs n'ont plus confiance 
Londres, 10 Juillet, 

Dans une longue lettre sur les opérations 
qui se poursuivent aux Dardanelles, le cor-
respondant de guerre du Morning Post 

« ï'ai l'impression que les Turcs perdent 
peu à peu confiance, et qu'ils sont de plus 
en plus mécontents de l'appui que leur ar-
tillerie est en état de leur procurer. Un des 
principes essentiels de la tactique allemande 
a toujours été de préparer l'assaut de l'in-
fanterie par une formidable canonnade à 
laquelle toutes les pièces disponibles sur le 
front doivent prendre part. 

« Dans ces derniers temps, les contre-atta-
ques turques furent seulement précédées de 
quelques volées de shrapnells, généralement 
mal dirigées. En conséquence, l'infanterie 
turque n'osa pas faire de grands mouve 
ments en avant. Les soldats durent atten-
dre la nuit pour ramper dans l'obscurité, 
parce qu'ils ne pouvaient compter sur la 
Vrotectaon de l'artillerie. 

«•Beaucoup de prisonniers n'ont pas caché 
le désappointement que leur cause le ra-
lentissement du tir de l'artillerie. D'autres, 
il est vrai, affirment que des approvisionne-
ments en munitions importants viennent (l'ar-
river sur le front.; Il serait dangereux de 
vouloir tirer de ces symptômes des conclu-
sions prématurées, cependant il semble bien 
que les Turcs comprennent que leur étoile 
est à son déclin ».; 

La Prise feu Sous-Mario allemand 
Audacieux exploit d'un 

contre-torpilleur français 
Milan, 10 Juillet; 

La Tribuna raconte l'exploit suivant : 
Un contre-torpilleur français, pendant une 

croisière opérée il y a trois semaines, avait 
découvert, dans la mer Egée, un voilier ap-

Eartenant à un Etat balkanique, chargé de 
enzine et de naphte. Le commandant avait 

avoué que la contrebande était destinée à 
un sous-marin allemand. 11 indiqua l'endroit 
où le ravitaillement devait avoir lieu. 

Le commandant français eut alors une 
idée audacieuse. Il fit habiller une partie de 
ses hommes avec les vêtements des mate-
lots du voilier. Ce dernier fut armé avec des 
mitrailleuses, puis l'officier français prit lui-
même la place du capitaine du voilier, qui 
se dirigea vers le lieu fixé pour le rendez-
vous avec les Allemands. 

A l'heure indiquée, le périscope du sous-
marin apparut. Le navire allemand s'arrêta 
et un officier en sortit, prêt à commencer 
lo transbordement du combustible. Aussitôt 
les mitrailleuses cachées sur le voilier fu-
rent démasquées et le commandant français 
somma le sous-marin de se rendre, mena-
çant de tirer sur lui. 

Les pirates teutons consentirent à se ren-
dre et furent internés dans le port militaire 
de Malte. 

OQ Allemand igefité de l'Allemagne 
Le priuce de Hohenlohe 

ne retournera pas dans son pays 
Paris, 10 Juillet. 

Une collaboratrice d'un journal parisien 
du matin a rencontré à Lugano le prince et 
la princesse de Hohenlohe. Le prince fit ces 
déclarations : 

— Que dire ? Que faire ? Il y a une seule 
chose qu'on n'obtiendra pas de moi, c'est 
que je retourne dans mon pays. Tout ce qui 
s'y manifeste depuis un an est un tel mé-
lange d'indignité et de bêtise ! Oui, voilà le 
mot : de bêtise ! A-t-on jamais vu un grand 
peuple remettre follement son destin entre 
les mains d'un autre peuple, quand cet au-
tre peuple est l'Allemagne ? Si j'avais été 
un homme jeune, j'aurais pris ma place 
dans les rangs, naturellement. Mais je suis 
un vieil homme, inutile, mal portant. 

Je ne retournerai pas là-bas. J'ai horreur ! 
Je ne serai pas le seul à demeurer ici. D'ail-
leurs, on ne vous a pas menti en vous ra-
contant que Lugano regorge d'Allemands et 
d'Autrichiens ; mais je peux vous affirmer 
que certains ont comme moi, horreur ! ! 1 Us 
ne veulent pas de leur pays ; ils n'y retour-
neront pas. Ils ne peuvent pas plus que moi 
supporter la guerre qu'on y fait. Je peux 
vous montrer aussi des. Allemands expul-

sés de France et qui se laisseront mourir 
plutôt que de regagner leur pays d'origine. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 10 Juillet. 

L'état-rhajor du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, à l'ouest du 
Niémen, sur le front de la Nareî et sur 
la rive gauche de la Vistule, aucun chan-
gement important. 

Sur le Bobr, en aval d'Ossovietz, près 
du village de Brjostovo, l'ennemi a tenté 
de jeter un pont, mais le feu de notre 
artillerie a détruit ce pont, dont nos pa-
trouilles ont dispersé les restes. 

Dans la vallée de la Pissa, nous nous 
sommes emparés d'un aéroplane en-
nemi. 

Dans le secteur d'Ednorojetz-Pras-
nich, vif combat d'artillerie et engage-
ments isolés. 

Dans ia région de Bolimoff, près du 
village de Goumine, l'ennemi, qui a at-
taqué notre dispositif en se servant de 
gaz asphyxiants,n'a pu progresser nulle 
part. Nous occupons intégralement no-
tre front intérieur. 

Dans la région de Lufolin, notre offen-
sive s'est étendue à toute la région de-
puis le confluent du ruisseau Podlipe 
jusqu'au ruisseau au sud de Bykhava. 

L'ennemi continu© à battre en re-
traite, en s'efforçant de nous arrêter ; il 
nous a opposé une résistance particuliè 
rement opiniâtre à la cote 118, au sud 
du village de Vilkolas-Gorny. 

Le nombre des prisonniers que nous 
avons fait s'est accru encore.. Il dépasse 
quinze mille. 

Depuis Bykhava jusqu'au Bug occi 
dental, aucune opération, à l'exception 
d'une attaque faite par un régiment al-
lemand près du village de Masloment 
che, attaque que nous avons repoussée 

Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dnies-
ter, aucun changement. 

Nos patrouilles effectuent sur tout le 
front des reconnaissances au cours des-
quelles," dans l'intervalle de vingt-qua-
tre heures, elles ont fait plusieurs cen 
taines de prisonniers. Lors d'une atta 
que stérile contre le village de Koupt 
che, sur le Bug, l'ennemi a laissé devant 
notre front jusqu'à cinq cents morts ou 
blessés. 

Le maréchal Hindenburg 
a cessé de plaire 

Londres, 10 Juillet, 
On mande de New-York au Dailu Express : 
« Le colonel Robert Mac Cormick, un des 

propriétaires de la Tribune de Chicago, cor 
respondant de guerre sur le front russe, télé-
graphie de Bergen que le maréchal von Hin 
denburg a été discrédité et. éliminé de la 
direction de la campagne orientale, en raisdn 
des pertes énormes que ses opérations ont 
entraînées. Le maréchal von Mackensen est 
maintenant l'idole de l'Allemagne. » 

Le général Roussky 
vice-généralissime 

Londres, 10 Juillet. 
Les journaux publient une dépêche privée 

de Berlin, transmise via Copenhague, qui 
annonce que le général Rousski vient .d'être 
nommé commandant en chef,des armées rus-
ses du front Nord-Ouest. On ajoute qu'il serait 
créé officiellement vice-généràlissime. 

Un exploit de cosaques 
Pétrograde, 10 Juillet. 

Dans un combat sur la rive gauche de la 
R'ystritza, treize cosaques ont fait prisonniers 
126 Allemands. 

L'échec des forces 
austro-allemandes 
Pétrograde, 10 Juillet. 

L'échec des forces austro-allemandes, sous 
le commandement de l'archiduc Joseph-Fer-
dinand, forces qui comprenaient la qua-
trième armée en entier, plus quelques corps 
de l'ancienne armée Dankl, et l'extrême aile 
gauche de l'armée de Mackensen, se trans-
forme en véritable défaite. C'est en vain que 
le général Mackensen, se reposant à dix ki-
lomètres de Krasnolaf, avait chargé l'archi-
duc Joseph-Ferdinand de prononcer un mou-
vement de développement par le flanc droit 
sur Lublin. L'archiduc ne put exécuter le 
plan du général allemand. 

Si la retraite des Autrichiens, après la 
perle de deux corps de première ligne entre 
Uszendof et Bykhava, n'a pas pris l'allure 
d'une débâcle, c'est uniquement parce qu'ils 
se trouvent embouteillés entre la Vistule et 
la Bystritza, et que la fuite leur est presque 
entièrement coupée à l'arrière par les ma-
rais de Janof, tandis qu'au Sud-Est veille le 
général Mackensen, qui ne leur permettrait 
pas d'abandonner le nœud des voies de com-
munication, qui est Krasnik, le seul point 
d'où partent les quelques bonnes routes me-
nant vers la région de Lublin le long de la 
Vistule. Tant que la voie ferrée d'Ivangorod-
Lublin-Kholm, est aux mains des Russes, 
c'est Krasnik qui joue le rôle de centre stra-
tégique, et le perdre équivaudrait pour l'en-
nemi à l'annulation de tous les bénéfices ac-
quis au cours de ses opérations des deux 
dernières semaines. 

paquebots suédois Bj&éh
 €

t Thorsten, gui ont 
été pris par les vaisseaux de guerre alle-
mands, il résulte que la poste du Thorsten 
a été immédiatement remise intacte, tandis 
que celle du Bjorn nfi l'a été que peu à peu 
et après des retards. 

Renvoyée en Suède, on a alors constaté 
qu'une partie des envois adressés au pays 
faisant la guerre avec l'Allemagne avait 
été ouverte par la censure allemande. 

A ce propos, le ministre de Suède à Ber-
lin, a reçu l'ordre de protester auprès du 
gouvernement allemand contre les mesures 
des autorités allemandes se rapportant aux 
stipulations de la Convention de La Haye 
du 10 octobre 1907, relative à certaines res-
trictions à l'exercice du droit de capture 
dans la guerre maritime. 

Grave Accusation 
contre louge allemande 

Bellegarde, 10 Juillet. 
Sur la plainte du ministre d'Allemagne à 

Berne, Mme Piaget, de Neuchâtel, a été 
poursuivie devant le tribunal militaire pour 
avoir accusé, dans un article de journal, les 
sœurs de la Croix-Rouge allemande d'avoir 
inoculé un virus au lieu de sérum à des 
blessés français. 

L'accusée fut acquittée aux applaudisse-
ments de. la nombreuse assistance. 

La Piraterie allemande 
Un navire russe torpillé 

Peterhead, 10 Juillet. 
Jeudi, à 3 heures 30 de l'après-midi, un 

sous-marin allemand a attaqué le vapeur 
russe Anna allant d'Arkangel à Hull. L'équi-
page a été sauvé. L'épave de l'Anna conti-
nue de flotter et présente des dangers pour 
la navigation. 

Deux vapeurs coulés 
Londres, 10 Juillet. 

Le vapeur norvégien Noordas a été torpillé 
hier par un sous-marin allemand, au large de 
Peterhead. L'équipage a été sauvé. 

Londres, 10 Juillet. 
Le vapeur Erlsmère allant de Burriana à 

Manchester, avec une cargaison de fruits et 
de minerai, a été coulé par un sous-marin 
allemand, près de la côte de CornouailAes. 
Un matelot a été tué et un autre blessé. Le 
reste de l'équipage a débarqué à Milford. 

Les Allemands pillent la poste suédoise 
Stockholm, 10 Juillet. 

De l'examen entrepris par les autorités 
postales suédoises concernant la façon dont 
les Allemands ont trié, la poste à bord des 

Les opérations contre Goritza 
Londres, 10 Juillet. 

Le correspondant du Daily Express à 
Laibach dit que l'on croit que la capture 
de Goritza par les Italiens n'est plus 
qu'une question de quelques jours, les 
Italiens ayant coupé les communications. 

Un engagement particulièrement fu-
rieux a eu lieu, il y a trois jours, dans 
les environs immédiats de la forteresse, 
et, après vingt-quatre heures d'une lutte 
presque continuelle, un régiment autri-
chien a été exterminé entièrement, et 
les Italiens ont fait trois mille prison-
niers. 

Le lendemain, après un nouveau com-
bat opiniâtre, les troupes italiennes se 
sont emparées de Podgora, un faubourg 
de Goritza, à un mille et demi, environ 
de Monle-Calvario, commandant le pont 
du chemin de fer sur l'isonzo. L'occu-
pation de ce faubourg marque une phase 
importante des opérations contre Go-
ritza. 

Le sous-chef â'étaf-major 
de l'armée italienne à Paris 

Paris, 10 Juillet. 
Le général Porro, sous-chef d'état-ma.jor 

général de l'armée italienne, est arrivé, hier 
matin, à Paris, accompagné de son officier 
d'ordonnance, le comte Sormani Adriani 
Verri ; quelques attachés de l'ambassade 
d'Italie les attendaient à la-gare de Lyon. 

Le général est descendu dans un hôtel de 
la rue de Rivoli. Il s'est rendu, dès 10 heu-
res du matin, au ministère de la Guerre, où. 
il eut un long entretien avec M. Millerand. 

A midi, il arrivait à l'ambassade d'Italie, 
où il assistait à un dîner offert en son hon-
neur par M. Tittoni. 

Dans l'après-midi, le général fut reçu, à 
2 heures, par le président de la Républi-
que. Il rendit ensuite visite à M. Viviani ; 
il entrait à 4 heures 30 dans le cabinet de M. 
Delcassé, avec lequel il s'entretint assez lon-
guement. 

Après avoir dîné avec son officier d'ordon-
nace au restaurant de l'hôtel, le général 
Porrb sortit à pied faire une promenade sur 
les boulevards. 

Paris, 10 Juillet. 
Le général Porro a quitté Paris, dans la 

matinée, pour se rendre au front français. 

L'avance italienne' 
inquiète l'Autriche 

Paris, 10 Juillet. 
Selon une information de la Tribuna, un 

Conseil des ministres autrichiens a eu lieu 
ces jours derniers à Laibach et a discuté la 
question de l'envoi de nouveaux renforts sur 
le front italien. 

Les cercles viennois sont préoccupés de 

l'avance italienne. Des détachements seront 
pris sur le front russe et envoyés sur la 
ligne Klagenfurt-Laibach-Gratz, pour arrêter 
l'offensive italienne. (Tribuna). 

Des soldats dalmates se rendent 
Rome, 10 Juillet. 

La Tribuna dit que sur la ligne de l'isonzo 
le 6 juillet, pendant une vigoureuse attaque 
contre les positions autrichiennes, un groupe 
de 65 soldats d'infanterie ennemie recrutés 
en Dalmatie, qui se trouvaient en première 
ligne autrichienne, se sont éloignés simul-
tanément du gros de la colonne, ont jeté leurs 
fusils, et ont levé les bras en criant : « Italia 1 
Italia ! » Les Autrichiens ont tiré alors sur 
les déserteurs et en ont tué vingt-huit ; les 
trente-sept autres ont atteint nos lignes et ont 
été accueillis chaleureusement. 

Les canons italiens sur les glaciers 
Londres, 10 Juillet. 

Le correspondant du Daily Chronicle télé-
graphie de Chiasso : 

La Neue Zurcher Zeitung apprend par un 
télégramme d'Innsbruck que les Italiens 
ayant hissé des canons lourds au sommet 
du glacier Zebrug, ils bombardent indirec-
tement par-dessus les montagnes les fortifi-
cations do Hoch-Joche. Le résultat de cette 
opération n'est pas encore connu. Aucun com-
bat précédent de cette campagne n'eut lieu 
à.une telle altitude, la hauteur du Hoch-Joche 
étant de 3.240 mètres. 

La situation financière 
Rome, 10 Juillet. 

Les premiers résultats des recettes effec-
tuées au cours de l'année qui se termine le 
30 juin, sont très satisfaisants. L'ensemble 
des recettes, non compris le droit sur le blé, 
présente une augmentation de 5 millions de 
lire sur les prévisions. 

Les recettes constituant un indice de l'ac-
tivité économique du pays, les chiffres ac-
cusés sont très réconfortants. Dans les éva-
luations définitives les résultats actuellement 
connus s'améliorent encore. 

La perte de V « Amalfi » 
Rome, 10 Juillet. 

Dans le Conseil des ministres qui s'est réuni 
jeudi, le ministre de la Marine, amiral Viale, 
a exposé les détails de l'action qui s'était 
déroulée dans la haute Adriatique au cours 
de laquelle fut coulé le croiseur Amalfi. 

Des contre-torpilleurs italiens 
arrivent à Corfou 

Athènes, 10 Juillet. 
Un certain nombre de contre-torpilleurs ita-

liens sont arrivés à Corfou. Les comman-
dants de ces navires ont déclaré aux auto-
rités helléniques que, conformément aux usa-
ges du droit international, leur séjour dans 
le port ne dépassera pas 24 heures et qu'ils 
s'abstiendraient, pendant ce séjour, de faire 
usage de leurs appareils de T. S. F. 

H. Giliottl attaqué 
par la presse allemande 

Milan, 10 Juillet. 
M. Giolitti vient de perdre sa popularité 

en Allemagne à la suite de son discours pa-
triotique de Cuneo. 

Les Munchner Neueste Nachrichten atta-
quent l'ex-président du Conseil, disant qu'il 
ne devait pas faire de manifestation politi-
que ni de réconciliation avec le gouverne-
ment responsable de la guerre. 

Selon ce journal, M. Giolitti manqua de 
force de volonté. Seulement, son âge avancé 
lui donne droit aux circonstances atténuan-
tes. 

Comment le peintre Sartorio 
fut fait prisonnier 

Budapest, 10 Juillet, 
Le grand peintre italien Aristide Sartorio, 

dont les tableaux ornent la Chambre des dé-
putés italienne, a été capturé, selon la décla-
ration de l'officier hongrois, dans les cir-
constances suivantes : 

<t Nous étions en patrouille dans les envi-
rons de Gorz, lorsque nous aperçûmes un 
peloton italien composé de quelques hommes 
seulement. L'officier italien cherchait à se 
dégager avec son cheval du précipice où il 
était tombé. 

« J'ai donné l'ordre de tirer sur le cheval 
malheureusement la balle atteignit aussi lé 
cavalier à,la jambe. Il a été fait prisonnier 

ainsi que le reste de son peloton. Je m'a-
vançai vers l'officier pour panser sa bles-
sure. Il m'a remercié aimablement. C'était le 
lieutenant de réserve Bavenegg, en civil le 
grand peintre Aristide Sartorio. 

La Guerre 

LA REPONSE ALLEMANDE 
Amsterdam, 10 Juillet. 

Une dépêche officielle de Berlin transmet 
le texte suivant de la réponse de l'Allema-
gne à la note américaine du 10 juin : 

Le gouvernement impérial a constaté avec 
satisfaction, d'après la note américaine, que 
les Etats-Unis désirent cordialement voir ap-
pliquer les principes d'humanité dans la guer-
re actuelle. Cet appel trouve un plein écho 
en Allemagne, qui a toujours adhéré à ce 
principe, qu'il faut faire la guerre à la force 
organisée d'une puissance ennemie, et res-
pecter la population civile ennemie autant 
que possible. 

Le gouvernement des Etats-Unis sait com-
ment, dès le début, avec une insensibilité 
croissante, les ennemis de l'Allemagne ont 
visé la destruction, non seulement des ar-
mées allemandes, mais encore de la vie du 
peuple allemand, renonçant à toutes les rè-
gles du droit international, négligeant tous 
les droits des neutres, paralysant complète-
ment le commerce des îles entre l'Allema-
gne et les pays neutres. 

Pendant que les ennemis ont ainsi ouver-
tement déclaré une guerre impitoyable allant 
jusqu'à notre destruction complète, nous fai-
sons la guerre pour la défense de notre exis-
tence nationale et pour une paix durable. 
Nous avons été obligés d'adopter la guerre 
des sous-marins contre les méthodes de 
guerre adoptées par nos ennemis, méthodes 
qui sont contraires au droit international. 

Le terrible cas précis du Lusitania fait 
voir où la méthode de guerre de nos enne-
mis les entraîne. La recommandation faite 
aux navires de la marine marchande britan-
nique d'être armés et d'attaquer les sous-
marins, ainsi que la promesse de récompense, 
suppriment toute distinction entre les na-
vires marchands et les vaisseaux de guerre, 
et par conséquent, les passagers voyageant 
à bord des navires marchands, sont expo-
sés, au plus haut degré, à tous les dangers 
de la guerre. Si le commandant du sous-ma-
rin qui détruisit le Lusitania avait permis 
à l'équipage et aux passagers de se sauver 
dans les canots, avant de tirer une torpille, 
cela aurait certainemen-j; entraîné la des-
truction de son propre vaisseau. 

Après les expériences faites en ooulan/t des 
bateaux beaucoup plus petits, et en moins 
bon état, il était probable qu'un grand ba-
teau du tonnage du Lusitania resterait à flot 
assez longtemps, après avoir été torpillé, 
pour permettre aux passagers de se sauver 
dans les canots. Des circonstances très excep-
tionnelles, particulièrement la présence de 
grandes quantités de matières facilement ex-
plosives, ont trompé cette attente. Il faut, en 
outre, remarquer qu'en s'abstenant de torpil-
ler le Lusitania, des milliers de caisses de mu-
nitions seraient parvenues aux mains de 
l'ennemi, et le résultat en eût été que des mil-
liers de mères et d'enfants allemands 
auraient été privés de leurs défenseurs. 

Afin d'éviter de mettre, en danger les va-
peurs à passagers américains, des instruc-
tions seront données aux sous-marins alle-
mands pour qu'ils laissent passer ceux qu'on 
leur aura permis de reconnaître par des si-
gnes distinctifs spéciaux, et dont le passage 
aura été signalé un temps suffisant à l'avan-
ce, mais le gouvernement impérial espère 
avec confiance que le gouvernement des Etats-
Unis lui donnera la garantie que les dits vais-
seaux ne porteront aucune contrebande. 

Afin de fournir des moyens de transport 
suffisants pour les citoyens américains à tra-
vers l'Atlantique, le gouvernement allemand 
propose d'augmenter le nombre des vapeurs 
disponibles, par un nombre raisonnable de 
vapeurs neutres, dont le chiffre devra être 
conyenuv et qui feraient Le voy.ag-et comme 

navires à passagers, sous pavillon américain, 
dans les mêmes conditions déjà exposées 
pour les vapeurs américains. 

Amsterdam, 10 Juillet. 
Un télégramme de Berlin annonce que la 

réponse allemande à la note américaine a 
été remise hier à l'ambassadeur américain. 

( Si l'Amérique ne peut pas obtenir pour ses 
passagers des navires neutres en nombre suf-
fisant, le gouvernement impérial est disposé 
à ne pas faire d'objection à oo que l'Améri-
que mette sous le pavillon américain quatre 
paquebots des pays ennemis, auxquels l'Alle-
magne garantira le passage en toute sécurité, 
sous les mêmes conditions que pour les pa-
quebots des lignes américaines. 
. La note conclut en remerciant le président 
Wilson de sa promesse de transmettre les 
propositions allemandes à l'Angleterre, par-
ticulièrement parce que ces propositions doi-
vent entraîner un changement dans les mé-
thodes de guerre maritime. Le gouvernement 
impérial aura toujours très volontiers recours 
aux bons offices du président des Etats-Unis. 
Il espère que les efforts du président, aussi 
bien dans le cas présent qu'en vue d'assurer 
la liberté des mers, aboutiront à une entente. 

New-York, 10 Juillet. 
D'après une dépêche de Washington, le sen-

timent général dans les milieux officiels est 
que la note allemande n'est pas satisfaisante 
et qu'elle augmente la crise dans les rela-
tions entre les Etats-Unis et l'Allemagne, 
mais les fonctionnaires attendent encore le 
texte de M. Gérard. On suggère que puisque 
les Etats-Unis n'ont pas obtenu les assuran-
ces qu'ils demandaient, le moment est venu 
d'affirmer les droits américains. 

Les rapports se tendent de plus en plus 
New-York, JA Juillet. 

D'après des informations de bonne source, 
de Washington, la situation semble devoir 
être très tendue entre les Etats-Unis et l'Alle-
magne. La note de l'Allemagne n'est pas en-
core officiellement connue actuellement et ne 
le sera que samedi ou dimanche ; mais, les 
indications déjà parvenues montrent qu'elle 
serait semblable au premier projet qui n'a pas 
paru acceptable à M. Wilson. 
'Berlin visiblement a trompé Washington 

en lui faisant entendre qu'il y aurait des 'con-
cessions très grandes dans sa note. Après les 
longs délais laissés par Washington à Berlin 
pour lui permettre de se rendre compte exac-
tement de l'état d'esprit du gouvernement et 
du peuple américain, on espérait vivement, 
d'après dés assurances parvenues de Berlin 
et d'après le changement de ton de la presse 
allemande, que la pensée du gouvernement 
américain serait bien comprise et que les 
Etats-Unis auraient la satisfaction par eux 
désirée. 

Aussi la déception est-elle grande de voir 
que la satisfaction attendue échappe au mo-
ment même où on croyait l'obtenir. La diplo-
matie allemande aurait voulu jouer la diplo-
matie américaine qu'elle tfaurait pas agi au-
trement. Les déclarations formulées dans une 
série de notes précédentes depuis le 10 février 
jusqu'à l'heure actuelle ne permettent pas aux 
Etats-Unis de céder. Dans les cercles bien in-
formés on voit comme seule réponse de reje-
ter les propositions allemandes et de notifier 
à Berlin que les Etats-Unis sont décidés à 
insister sur le principe de la visite de tous les 
navires non armés quelle que soit leur natio-
nalité, portant des Américains, et que la 
violation spécifique de ces droits détermine-
rait la conduite des Etats-Unis. 

La fermeté du président Wilson ne fait 
doute pour personne ; il sent au'ii a derrière 
lui le. EefiEle américain,, » \ S , 

La Situationjn Turquie 
Nouvel atteniaf contre le sultan 

Alexandrie, 10 Juillet. 
rAu moment où le sultan se rendait à 

la mosquée pour les prières, une bombe 
jetée d'une fenêtre est tombée sous les 
pieds des chevaux de sa voiture, mais 
elle n'a pas éclaté. 

L'auteur de cet attentat a pu s'échap-
per. Le sultan s'est rendu à la masquée, 
où il a dit les prières, puis il a fait, dans 
Vaprès-midi, sa promenade habituelle.. 

Les persécutions en Asie mineure 
Athènes, 10 Juillet. 

On annonce de bonne source que les auto-
rités de Smyrne ont demandé aux Israéli-
tes, protégés français, d'adopter la nationa-
lité ottomane. A l'exception d'un vieillard in-
firme, tous ont refusé. Depuis ce moment, 
ils sont retenus en prison dans l'intérieur de 
la province. Malgré ses efforts, le consulat 
d'Amérique n'a pu communiquer à ce sujet 
avec sa légation. La communauté israélite 
de Smyrne compte, au total, un millier de 
membres. 

Sous la pression turque, les populations 
grecques du littoral de l'Asie Mineure quit-
tent leurs foyers séculaires et passent dans 
les îles grecques de la mer Egée. Elles sont 
remplacées par des réfugiés turcs. Les auto-
rités facilitent leur exode au moyen de voi-
liers. Elles appliquent ainsi la méthode pré-
conisée par von der Goltz pacha, lors de sa 
visite à Smyrne, déclarant dangereuse pour 
l'avenir et la sécurité de l'Asie Mineure, la 
présence de populations grecques sur le litto-
ral, en voisinage immédiat avec les autres 
populations grecques de la mer Egée. 

Les Turcs prétendent avoir découvert une 
mine de charbons à l'intérieur d'un village de 
la région de Smyrne. En attendant l'installa-
tion d'une ligne à voie étroite destinée à re-
lier ce point de la ligne Smyrne-Cassaba, ils 
continuent à utiliser le bois. 

Dans le local de l'ancienne poste allemande 
de Smyrne, fonctionne un bureau de rensei-
gnements allemand, qui répand à profusion 
toutes sortes de dépêches fabriquées par lui, 
et qui chantent les victoires turco-alleman-
des. 

A Smyrne même, la tranquillité règne. Le 
vali Rahmi bey et le commandant militaire 
usent, dit-on, de bons procédés à l'égard des 
sujets alliés, restés dans la ville. 

Dans .leTemen 
Un détachement anglais 

attaqué par les Turcs 
Londres, 9 Juillet (officiel). 

Plusieurs milliers de Turcs, avec vingt ca-
nons et un grand nombre d'Arabes, ont atta-
qué le 4 juillet, à Lahej, dans l'arrière pays 
d'Aden, un petit détachement britannique qui 
a maintenu la position jusqu'à la nuit. 

A ce moment, Lahej était en partie en flam-
mes. Le manque d'eau et la difficulté de la 
marche dans les sables ayant retardé l'arrivée 
de la colonne de renfort, l'abandon de Lahej 
a alors été décidé et la retraite s'est effectuée 
le 5 au matin avec succès. 

Le détachement a rejoint la colonne. Comme 
celle-ci souffrait de la chaleur et du manque 
d'eau et que ses porteurs l'avaient abandon-
née, toute la troupe s'est repliée sur Aden, 
sans être inquiétée par les Turcs. 

Les pertes anglaises sont de trois officiers 
blessés. Les pertes turques sont de quatorze 
prisonniers, dont un commandant. 

L'Esiteiifikltaipe 
Les négociations entre 

la Roumanie et la Bulgarie 
Londres, 10 Juillet. 

Une dépêche de Sofia, au « Times », datée 
du 6 juillet, dit que M. Derussi, ministre de 
Roumanie, est revenu le 5 juillet à Sofia. Il a 
été reçu le lendemain par le premier minis-
tre. Aucune nouvelle disposition n'a été prise 
en ce qui concerne l'arrangement prévu entre 
la Roumanie et la Bulgarie. Toutefois, ajoute 
le correspondant du « Times », il serait ques-
tion de concessions que la Roumanie propose-
rait à la Bulgarie. 

Dans !e Caucase 
[Communiqué de l'état-mafor russe} 

Pétrograde, 10 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communique suivant : 
Dans la région du littoral et dans celle 

d'Olty, fusillade. 
Dans la vallée de Passinsk, région de Kar-

derbent, combat d'artillerie. Au nord du vil-
lage d'Avbazik, les Turcs ont prononcé une 
offensive qui a été repoussée. Vers le soir, 
les Turcs ont renouvelé leur action contre 
Avbazik. 

Dans la région de Melazghert, les Turcs 
ont tenté de prononcer une offensive contre 
Akhlat, mais ils ont été facilement repous-
sés. 

Sur. le reste du front, aucun changement. 

Un Faux Aviateur français 
arrêté à Borne 

Rome, 10 Juillet. 
Depuis quelques jours, Rome fêtait un in-

dividu disant s'appeler André et être venu en 
Italie pour se mettre au service de l'armée 
italienne. Vêtu d'un uniforme d'aviateur 
français, la poitrine constellée de médailles, 
on le voyait dans les théâtres de la capitale 
où régulièrement, il était acclamé par la 
foule. Plusieurs cercles romains lui avaient 
offert des banquets et avaient organisé en 
son honneur des promenades en automobile. 

Chacun croyait qu'il s'agissait de l'avia-
teur français bien connu André ; en réalité, 
c'était un vulgaire escroc, qui depuis fin mai, 
avait fait en Italie de nombreuses dupes. 

Des plaintes adressées à la questure de 
Rome ont provoqué, hier soir, l'arrestation 
du pseudo-aviateur. 

LA GUERRE COLONIAL 
La capitulation des Allemands 

dans le Sud-Ouest africain 
Prétoria, 10 Juillet (officiel). 

C'est exactement vendredi matin, 9 juillet, 
à 2 heures, que le général Botha a accepté la 
capitulation du gouverneur allemand Seitz et 
de toues les troupes allemandes du Sud-Ouest 
africain. Les hostilités ont cessé et la campa-
gne est ainsi terminée de façon heureuse. 

La presque totalité des troupes-milices se-
ront ramenées dans la colonie britannique de 
l'Union Sud-Africaine, aussi promptement que 
le permettront les moyens de transport dispo-
nibles. Aussitôt qùe possible on communi-
quera à la presse la date approximative à 
laquelle chaque unité arrivera à son point 
de dislocation dans l'Union Sud-Africaine. 

Prétoria, 10 Juillet. 
C'est la totalité des troupes allemandes du 

Sud-Ouest africain qui se sont rendues, soit 
204 officiers et 3.166 hommes, avec 37 canons 
de campagne et 22 mitrailleuses. 

Prétoria, 10 Juillet, 
te général Botha mmûA.»m ia mouve-, 

ment enveloppant qui amena la soumission 
des Allemands fut une manœuvre bnllamy 
ment exécutée par les troupes de 1.Lm°n< 
dans des conditions particulièrement difficilesj 

La caractéristique principale des dernières 
opérations a consisté dans des marches conti-j 
miellés de jour et de nuit sur de grandes disj 
tances et à grande vitesse, sans eau. Ces, 
marches peuvent compter parmi les exploita 
militaires. . \ 

Les officiers allemands seront prisonnier? 
sur parole ; ils garderont leurs armes et pourj 
ront choisir leur demeure. Les hommes def 
troupes seront internés ; ils garderont leurs) 
fusils, mais n'auront pas de munltionsJ 
Quant aux réservistes, ils rendront leurs arj 
mes, signeront un engagement de ne pas 
reprendre les hostilités, et retourneront dans 
leur domicile. Tout le matériel sera remis ij. 
l'Union. * 

Le Drapeau te les Tranchées : 
Emouvant épisode 

de la bataille en Argonnô 
Paris, 10 Juillet-

Le lor juillet, alors que la bataille faisait 
rage en Argonne, et plus particulièrement! 
autour de Bagatelle, un de nos régiments, 
l'un de ceux peut-être qui, depuis le début 
de la guerre, ont été le plus à la peine, mais 
aussi le plus à l'honneur, eut à supportes 
une série d'assauts extraordinair-em-ent vicW 
lents de la part de l'ennemi. Après un bom-j 
bardement effroyable, les Allemands avaient»! 
attaqué le matin en rangs serrés. Repousséa / 
une fois, deux fois, trois fois, ils revenaient' 
sans cesse à la charge, et le régiment com-j 
battait depuis des heures sans arrêt. Certes,' 
nos braves petits fantassins résistaient de< 
leur mieux, et ils étaient prêts à donner de; 
nouvelles preuves de leur dévouement sang 
bornes à la cause sacrée, mais l'ennemi amej 
nant sans cesse des réserves, multipliait se* 
efforts. 

L'air était empoisonné par les gaz asphy-( 
xia-nts, la mitraille pleuvait dru, et, hélas t 
le nombre des vaillants défenseurs décrois-* 
sait rapidement. Cependant, il fallait teniï\ 
coûte que coûte ev. attendant l'arrivée desi 
renforts mandés d'urgence. La moindre dé^' 
faillance pouvait entraîner un recul préju«' 
diciable. j 

Le colonel eut alors une touchante inspl-t 
ration. Connaissant les nobles sentiments qui* 
animaient ses hommes, il fit tout droit ap-f ^ 
pel à leur patriotisme. Il donna l'ordre d'ap* 
porter le drapeau du régiment dans les tramJ 
chées de première ligne les plus exposées aui 
feu de l'ennemi, et devant les soldats réunis^ 
il fit exécuter par la clique le salut au dra-| 
peau. La cérémonie, toujours si impressions, 
nante de la présentation du drapeau, revêt 
tit dans ces tragiques circonstances un ca-J 
ractère véritablement grandiose. Quand la! 
musique se fut tue, le colonel tint à ses 
hommes ce fier langage : 

« Mes enfants, nous devons tenir ici quof 
qu'il arrive. L'ordre du commandant est fdrJ 
mel. Nous ne devons pas céder un pouce de/ 
terrain. Beaucoup des nôtres, sans douteJ 
tomberont. Qu'importe, si nous sommes vain? 
queurs 1 Vous connaissez votre devoir, ac-i 
complissez-le sans défaillance. Montrez conw 
ment savent mourir les soldats de France »j 
Et donnant lui-même l'exemple, il s'avançaJ 
résolument vers le parapet de la tranchée,' 
Ses hommes, enthousiasmés, l'y suivirent// 
résolus à se faire tuer plutôt que de reculer.!*. 

Le succès couronna leurs héroïques efforts I 
et quand le soir les renforts étant arrivés, le; 
...» régiment fut ramené à l'arrière, son dra< 
peau emportait dans ses plis la victoire. 

En Belgique 
Héroïque conduite d'un jeune Belge 

La Haye, 10 Juillet., 
Un correspondant de guerre de journaux^ 

hollandais, près de l'Yser, raconte qu'il a vu| 
ces jours derniers, dans une ambulance, unj 
jeune homme de 16 ans qui avait été blessa 
de deux balles. Ce . jeune homme, un non* 
combattant, habitait le hameau de Z..., dans 
la partie 'de la Flandre occidentale occupée 
par les Allemands. Pendant qu'on se battait 
près de Saint-Pierre-Capelle, il réussit à tra-A 
verser les lignes allemandes. Mais alors qu'il, 
courait vers les lignes belges, les Allemands 
dirigèrent sur lui un feu nourri. Il fut blessé 
au bras et à l'épaule. 

Après avoir reçu quelques soins, le jeune 
homme raconta qu'il n'y avait plus personne 
chez lui. Son père avait été emmené commet 
otage en Allemagne, parce que deux de ses; 
frères avaient rejoint l'armée du roi AlbertJ 
par la Hollande et l'Angleterre. Sa mère, tou5 
chée par un éclat d'obus avait été tuée. Ili 
était resté au logis avec sa vieille grand'-} 
mère. Ayant mis celle-ci en sûreté dans uni 
village voisin, il avait décidé de tenter lai 
traversée dont il s'est tiré avec ces deux bles^ 
sures, heureusement peu graves. Il va pren4 
dre sa place dans l'armée du roi et promet! 
de faire payer cher aux Allemands tout oa 
qu'il leur doit. 

L'abbé Delaere, 
décoré de l'Ordre de Léopold 

Le Havre, 10 Juillet. 
L'abbé Delaere, curé de la paroisse Saint<4 

Pierre, à Ypres, est nommé chevalier deij 
l'Ordre de Léopold, pour le dévouement qu'iîr 
a prodigué sans compter à secourir la popu-
lation civile de la malheureuse cité, depuis 
le début de novembre jusqu'aux dernières 
épreuves d'avril. 

En Angleterre 
L'anniversaire de la guerre 

Londres, 10 Juillet.-
Le « Daily Telegraph » annonce qu'on prèV 

pare toute une série de manifestations patrio-
tiques pour le 4 août, non seulement dans le 
Royaume-Uni, mais dans tout l'Empire britan. 
nique. 

Le but de ces manifestations est de marquer; 
l'anniversaire de la déclaration de guerre., 
Des réunions seront tenues partout et les 
assistants acclameront des ordres du jou-fo 
affirmant « la détermination inébranlable djç 
poursuivre jusqu'à sa fin victorieuse la lutté 
engagée pour soutenir les idéals de liberté' 
et de justice qui sont la cause commune et 
sacrée des alliés ». 

Cette formule a été approuvée par le pre-
mier ministre et le ministre des Colonies., 
Les alliés de l'Angleterre pourront participer 
à ces manifestations. 

Ces manifestations sont organisées par le 
Comité central d'organisation nationale et 
patriotique, sous la présidence de M. Asquith 
et la vice-présidence de lord Roseberry et da 
M. Balfour. 

L'importation des billets 
de banque belges 

Paris, 10 Juillet. 
La légation de Belgique communique à la; 

presse un note concernant les mesures arrê-
tées en Angleterre au sujet de l'importatiojii 
et de l'échange des billets de la Banque na^4 
tionale de Belgique. Toute personne débar-
quant dans le Royaume-Uni. est tenue de dé-
clarer les billets belges qu'elle a en sa posses-
sion, faute de quoi elle s'expose à les voiï 
confisquer. 

L'emprunt de guerre 
Londres, 10 Juillet.-

Aujourdhui, dernier jour de la souscrip-
tion à l'emprunt de guerre, les banques sont 
inondées de souscriptions. Celles dies ban-
ques et des établissements de crédit s'élève-
raient à plus de sLx-cents millions de livres 
sterling. 

L'Anniversaire ge la Reine des Belges 
Le Havre, 10 Juillet. \ 

Le Moniteur Belge dit que, se souvenant 
avec émotion des nombreux témoignages 
d attachement qui lui ont été adressés'à l'oc-
casion de sa fête patronale, Sa Majesté lai 
reine, en présence du demi qui atteint tant 
de familles de Belgique, prie ses compai 
triotes de remettre à plus tard les manifes* 
tations qu'ils voudraient organiser à l'occa*. 

-S'vQQ de. son ^oçhaia anniversajf fr - ' 
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rseille et la Guern 
Morts an cîiamp d'honneur 

Au nombre de no8 concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous ayons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Marcel Provansal, capitaine au W 
régiment d'infanterie coloniale, tué à sa 
29° année, le 17 février 1915, cité à l'ordre de 
l'armée. 

De M. Eugène Provansal, soldat au 157» 
d'infanterie, tué le 6 avril 1915, à l'âge de 
83 ans. 
, De M. Alfred Provansal, élève de Saint-
Cyr» sous-lieutenant au 159« d'infanterie, tué 
ls 3 juin 1915, à l'âge de 19 ans, cité à l'or-
dre de l'armée. 

Les trois glorieux défunts sont les neveux 
de M. Camille Provansal, l'honorable avoué 
de notre ville, auquel nous adressons, ainsi 
<îu'à toute sa famille, nos bien vives condo-
léances. 

Nous avons également à enregistrer les 
ïnorts glorieuses : 

De M. Pierre Succivalli, soldat au 114?.. ter-
ritorial, tué à l'ennemi le 27 mal 1915, à l'âge 
.de 41 ans. 

De M. Michel-Léon Soleil, du Cabot, soldat 
feu 4» colonial, grièvement blessé à l'ennemi 
aux Dardanelles et décédé à l'hôpital de 
Saint-Mandrier le 4 juillet, à l'âge de 20 ans. 

De M. Antoine Machiavello, tué à l'ennemi 
k l'âge de 40 ans. 

De M. Joseph Aillaud, soldat au 58» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 juin, à l'âge de 
B5 ans. 

De M. Armand Bamberger, promu sur le 
front sergent au 258e d'infanterie, tué à l'en-
nemi, en Argonne. 

De M. Louis Tourrel, membre de la Société 
des Commis et Employés,, mort pour la 
Patrie. 

De M. Maurice-Louis Combassive, engagé 
volontaire, sergent au 258° d'infanterie, tué 
à l'ennemi'le 26 septembre, au combat de 
Rupt (Meuse), à l'âge de 48 ans. 

De M. Hippolyte Moulard, sergent au 145" 
territorial, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 6 juillet. 

De M. Urbain Malet, de Puyloubier, tué à 
l'ennemi à l'âge de 25 ans. 

Da Gabriel-Jean Arcoutel, de Tarascon, 
adjudant au 23» bataillon de chasseurs, tué 
à l'ennemi le 5 juin, à l'âge de 31 ans. 

De M. Georges Gasc, de Tarascon, soldat 
au 40° de ligne, décédé le 15 juin, à l'âge de 
30 ans, des suites de blessures. 

< De M. Etienne Chabaud, d'Arles, soldat au 
153° d'infanterie, tué le 15 mai. 

De M. Louis Mistral, soldat au 163» d'in-
fanterie, décédé le 8 juillet des suites de 
blessures. 

De M. Alphonse David, de Ceyreste, tué à 
l'ennemi le 8 juin, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer l'expression 
de toute sa sympathie et de ses profonds re-
grets. 

Pour les Enfants de Reims 
"L'Accueil Français vient d'accepter la mis-

sion de placer, pendant les mois d'août et de 
sentembre, 600 enfants de la malheureuse cité 
de"" Reims dans les familles qui seraient heu-
reuses de les recevoir, par devoir patriotique, 
sans compensation pécuniaire, pour leur don-
ner un peu du bien-être dont ils sont, depuis 
si longtemps, privés. 

Les offres seront reçues jusqu'au 15 juillet, 
au siège du Comité de Solidarité et d'Assis-
tance des Bouches-du-Rhône, 9, rue Colbert. 

Les engagements dans ïa Marine 
La direction d'artillerie navale, du port de 

Toulon, "vient de notifier que des engage-
ments de 3, 4 ou 5 ans sont ouverts dans 
le corps militaire des armuriers de la Ma-
rine. 

A cet effet, un concours pour l'emploi de 
'« matelot armurier » aura lieu le 15 juillet 
1915, à 8 heures du matin, à la direction 
d'artillerie navale du port de Toulon. Les 
inscriptions seront reçues jusqu'au 13 juillet 
1915 inclus, verbalement au bureau militaire 
de la Compagnie ou par lettre adressée à M. 
le directeur d'artillerie navale. Un acte dé 
naissance devra être joint dans les deux cas. 

Les épreuves comprennent : 1° un essai 
manuel (une pièce d'ajustage, forgeage, ajus-
tage et trempe d'un outil) ; 2° épreuves écri-
tes (une dictée, calcul sur les fractions, vo-
lumes et surfaces. Un croquis à main levée). 

Les premiers engagés (sous réserve de l'ap-
titude médicale) seront ceux qui auront 
donné le meilleur essai. 

En vue de faciliter leur déplacement, les 
candidats qui habitent à plus de 10 kilomè-
tres de Toulon pourront mentionner sur leur 
demande d'inscription s'ils désirent être lo-
gés et nourris gratuitement au 5a dépôt des 
Equipages de la Flotte pendant la durée du 
concours et jusqu'à la date de leur engage-
ment. 

Dons et Secours 
Les « Dames du Marché Central » ont ré-

parti ainsi qu'il suit la somme de 128 fr. 85, 
montant de leur 42e souscription : 30 fr. au 
maire de Marseille, et 98 fr. 85 en achats de 
fruits distribués aux divers hôpitaux de Mar 
seille. 

En outre, elles ont fait distribuer 160 oran-
ges, à rétablissement Monnier-Plage, aux sol-
dats convalescents de sortie. 

M. le Maire de Marseille a reçu, hier, les 
dons suivants : 

V. C, versement mensuel pour les familles 
nécessiteuses, 500 francs ; M. Arthur Rey, 
pharmacien à Alger (reliquat de mandat), 
pour les blessés, 1 fr. 55. 

Sûreté, il a été arrêté hier après-midi et 
écroué à la disposition de la Justice. 

Ajoutons que le Parquet, avisé de cette 
tragique affaire dans la journée d'hier, _ 
aussitôt ordonné l'ouverture d'une informa-
tion qui a été confiée à' M. Bouis, juge d'ins-
truction. L'honorable magistrat instructeur, 
accompagné de M. Cénac, substitut, s'est 
rendu, hier après-midi, sur les lieux pour 
procéder à l'enquête qui va se poursuivre 
activement. 

L'Interdiction des Relations 
Commerciales avec les Ennemis 

La Chambre de Commerce d'Avignon _ 
mis à la disposition de la presse la lettre 
suivante : 

Paris, le 7 Juillet 1915. 
Le ministre du Commerce, de l'Industrie, 

des Postes et des Télégraphes, à Monsieur le 
Président de la Chambre de Commerce d'Avi-
gnon. 

A la suite de constatations établissant la 
participation de la maison Gondrand frères 
à l'exécution de transports en provenance ou 
à destination de pays ennemis, il a été dé-
cidé qu'à partir du 15 juillet courant sera 
interdite toute opération d'exportation hors 
de France, ou de transit à travers la France 
de marchandises dans le transport desquelles 
cette maison apparaîtrait comme expéditeur 
ou destinataire ; l'interdiction ainsi pronon-
cée ne s'appliquera pas aux importations en 
France, ni aux transports intérieurs. 

J'ai l'honneur de porter cette décision à la 
connaissance de votre Compagnie, en la 
priant de vouloir bien informer, dans la for-
me qu'elle jugera convenable, les commer-
çants intéresses de sa circonscription qu'a-
près le 15 juillet courant, ils ne pourront re-
courir, pour les opérations susvisées, à l'en-
tremise de la maison Gondrand. 

Lé ministre du Commerce et dé l'Industrie, 
Signé : G. THOMSON. 

g au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Voici deux belles citations à l'ordre de 
l'armée : 

M. le capitaine Provansal Marcel-M.-F., du 
44e régiment d'infanterie coloniale : « A été 
tué en entraînant sa compagnie à l'assaut 
des tranchées ennemies. » 

M. le sous-lieutenant provansal Alfred-H, 
R., du 159e régiment d'infanterie : A contribué 
par son courage et son entrain à la prise de 
trois lignes fortement organisées. A été tué 
en entraînant sa section à l'attaque d'une 
nouvelle position. « 

A l'ordre de la brigade, nous relevons : 
M. le docteur Rêné, médecin aide-major de 

2a classe au 357» régiment d'infanterie (Cita-
tion du 19 mai 1915) : « Médecin de réserve 
au régiment depuis le commencement de la 
campagne, n'a cessé de rendre en toutes 
circonstances les plus grands services. Pen-
dant le combat du 5-6 mai, dans une zone 
battue par l'artillerie, a assuré d'une façon 
parfaite les premiers soins et préparé l'éva-
cuation de nombreux blessés. A fait construire 
en 48 heures, par le brancardier de son ba-
taillon, un abri blindé pour les intransporta-
bles du moment. » \ 

A l'ordre du régiment ou du bataillon sont 
cités : 

Sergent Paoli, 31» bataillon d'infanterie 
légère d'Afrique : sous officier d'une vail-
lance et d'un sang-froid remarquables. A en-
traîné énergiquement sa troupe jusqu'à la 
deuxième ligne allemande. Blessé grièvement 
au cours de l'action, a succombé à ses bles-
sures. 

M. Huges Antoine, de Saint-Henri, soldat au 
24' bataillon de chasseurs, cité à l'ordre du 
bataillon, pour les motifs suivapts : « Pré 
sent au bataillon depuis le début de la cam-
pagne, a donné notamment le plus bel exem 
pie de discipline, d'entrain, de courage et de 
vigueur, tué à Metzeral le 15 juin. » 

Le zouave Gabriel Ventre, du 58 bataillon, 
20° compagnie au 3° régiment de marche de 
zouaves, a été cité à l'ordre de l'armée dans 
les termes suivants : « Pour l'élan magnifique 
qu'il a montré dans l'attaque du 6 juin, et la 
façon remarquable, dont il s'est servi de la 
baïonnette, grâce à quoi il. a infligé des pertes 
sérieuses a l'ennemi. » 

Cour û'Ussises jesJoosles-i-Eliôse 
Le nommé Fortoul Aimé-Laurent, âgé de 

27 ans, navigateur, demeurant à Marseille, 
comparaissait à la première audience pour 
répondre des faits suivants : 

Le 14 novembre dernier, vers 6 heures et 
demie du soir, l'accusé, en compagnie de 
trois femmes, sortait d'un bar de la rue de 
l'Etrieu lorsqu'il fut accosté par le nommé 
Bosq qui, sans rien dire, lui donna un coup 
de poing dans le dos. Fortoul s'arma d'un 
couteau et en porta un coup violent à son 
adversaire, qui fut atteint dans la région du 
cœur. Cette blessure était mortelle ; la vic-
time succomba à l'hôpital. Le meurtrier s'en-
fuit et fut arrêté, le 18 mars dernier, à Bour-
goin. 

L'accusation a été soutenue par M. l'avocat 
général Arrighi. M» Auguste Arnaud, du bar-
reau d'Aix, a très éloquemment plaidé la 
cause de l'accusé. 

Fortoul a été condamné à quatre ans de 
prison. 

Tentative de Meurtre aux Camoins 
A l'audience du soir comparaissait le nom-

mé Sommazi Jean-Félix, qui était accusé de 
s'être introduit, la nuit, à l'aide de fausses 
clés, dans les appartements du sieur X..., à 
Marseille, et d'avoir dérobé une somme de 
8 fr. 50. Ministère public, W. Arrighi, avocat 
général. Défenseur, M° Auguste Arnaud, du 

M
dbarreau d'Aix. 

0 ÇP*! VnSÇIDQ Sommazi est condamné à cinq ans de prison U mù lUlulUU et dix ans d'interdiction de séjour. —. M. 

Un drame, qui a soulevé une vive émotion, 
s'est déroulé avant-hier soir, un peu avant 
minuit, au charmant village des Camoins. 
Le cordonnier Angelo Amirati, qui vivait en 
mauvaise intelligence avec un de ses voisins, 
Louis Delini, a été frappé à, coups de revolver 
et de rasoir par ce dernier. Les blessures du 
pauvre homme sont si graves que l'on a de 

\ sérieuses craintes pour sa vie. 
S Angelo Amirati, qui exerce la profession de 
cordonnier, habite les Camoins depuis de très 
nombreuses années et on le considère comme 
un très brave homme. Il avait pour voisin un 
de ses compatriotes, Louis Delini, avec qui il 
fraternisa jusqu'à ces derniers temps. Mais, 
il y a quelques mois, et pour des motifs en-
core ignorés, ils se brouillèrent et une haine 
.violente succéda à l'amitié d'autrefois. 

Amirati et Delini étaient si animés l'un 
contre l'autre qu'ils s'injuriaient à chacune 
'dé leurs rencontres que leur voisinage ren-
dait forcément fréquentes. Et chacun pensait 
que ça finirait mal. 

Le dénouement se produisit vendredi soir 
.vers 11 heures et demie. Amirati, ayant une 
commande pressée, avait travaillé jusqu'à 
cette heure tardive et, voulant se rafraîchir, 
11 se rendit à un puits voisin pour y puiser 
un seau d'eau. Le cordonnier marchait tran-

. quiliement dans la nuit lorsque, soudain, un 
L/homme se dressa devant lui, menaçant. C'était 
\ Delini. 

Naturellement, les deux adversaires eurent 
Ses propos aigres, suivant leur coutume. Mais 
Delini éleva la voix et couvrit le cordonnier 
d'ignobles injures ; celui-ci ne demeura pas 
en reste et tout ce que la langue italienne, 
dont ils se servaient l'un et l'autre, peut four-
nir d'épithètes outrageantes fut échangé. 

Mais Delini ne s'en tint pas aux paroles ; 
il tira un revolver et fit feu à plusieurs repri-
ses sur Amirati ; atteint à la tête par plu-
sieurs projectiles, le cordonnier tomba. Delini, 
furieux, se jeta sur lui et lui taillada le vi-
sage à coups de rasoir, puis il disparut. 

Les cris du pauvre cordonnier attirèrent 
l'attention ; des voisins se levèrent, accouru-
rent, le relevèrent et lui donnèrent les pre-
miers soins. Mais, comprenant la gravité de 
l'état du blessé, ils le placèrent dans une auto-
mobile et le conduisirent à la Permanence où 

. M. Chambeu, commissaire de police de ser-
t vice, le fit examiner par un médecin. Celui-ci 
ordonna son transfert immédiat à l'Hôtel-Dieu 
où il fut admis d'urgence. 

Le docteur Acquaviva reconnut, hier matin, 
qu'Amirati était si faible qu'il ne pourrait 
peut-être pas supporter l'opération de l'extrac-
tion des projectiles. Il n'a pu également être 
entendu. 

Cuant à Delini, qui était recherché par la 

LES EXAMENS 
Faculté des Sciences de Marseille 

BACCALAUREAT 1" partie (Sciences lan-
gues vivantes). — Ont été admis : 

MM. Aussed, Crovetto, Daniel Frédéric, Marjou-
let, Noad, Nossmas, Olivier Kené, Paul Emile, Ro-
bion Uhring (mention bien). 

MM. André, Barma, Bérenger, Dozo, Félix, Fé-
raud Lucien, Fort, Fourgeot, Gamonet, Gh-ez, 
Han Gia Duc, Laure, Lauret, Laurln, Layrac, Mar-
tin, Merlenglii, Reboui, Sabatier, Sahatdjian, 
Schrameck, Sinaï, Treliet (mention assez-bien). 

MM. Arnaud Adrien, Audebeau, Auban, Audinot, 
Audoly, Auriach, Bapt, Battesti, Beulaygue, Boni-
fay Jean, Bonitay Eugène, Boutle, Brun, Bruyat, 
Celto, Chaix, Couirbey, Mlle Crémieux, M. Dalmas, 
Daniel Albert, Darbois, Druelle, Durand Henri, Du-
rand Pierre, Féraud Georges. Ferigoule, Fournier, 
Gély, Gendre, Gravier, Mlle Griffoni, Gussmann, 
Hadancourt, IsoaTd, Jacqué, Jour, Laurent. Lesca-
dron, Linetti. Lombard, Margaillan.Masséna, Mau-
reau, Mayen, Mercurin, Meuret, Morard, Nicolas, 
Nogré, Nobili Antoine, Oit, Paul Marcel, Pellicot, 
Pioch, Rigoir, Roux, Mlle Samama, Sangiorgio, 
Sênéquier, Settimo, Spadoni, Tacussel, Taxil, Tfa-
lentin, Versini, Ville, Vrinat (passable). 

BACCALAUREAT 2" partie. (Mathémati-
ques). — Ont été admis : 

MM. Guigne, mention très-bien; Armand, Audi-
bert Lucien, Chauvin Henri, Fabiani, Grawitz.Gue-
nebeau, Lachamp, Laporte, Lestang, Loubet, 
Moutte. Niai, Pellenc, Roure, du Roucnet, Roux, 
Veroly, mention bien. 

Abbat, Arden, Arnault, Aubert, Barbaro, Ber-
thon, Bianconi, Chabrler, Chauvin Louis, Cheval-
lier, Dauch, Didiée, de Gantàs, Guerrillot, Hay-
mann, Infernet. Lassauzé, Lesbroc, Lesquibe, Mar-
ttny, M-eyssonnier, Montmaneix, Mourret. Orsero, 
Rebec, Rebière, Santelli, Sticea. Terris, Valet, de 
Villeneuve-Esclapon, rnentin assez-bien. 

Arnaud Raoul, Arnaud Joël, Audibert G.. Ban-
cel, Beaussant, Bernasseau, Blanc. Cagnoli, Car-
tier, Delanglade, Ducamp Paul, Ducamp Maurice, 
Dunan, Durosoy, Dussol, Favier, Fourneron, Gai, 
Gamayre, Garbe, Gentet, Gras Antoine, Gras 
Emile, Guetschel, Hellio, Henry, Imbert, Lahoille, 
Lions, Marcel, Martin, Maubert, Maurel, Mlllou, 
Morizon, Musso, Mussio, Nicolas, Nury, Nussbaum, 
Perrissoud, Rastit, Revel, Ripert, Robiony, Stamm, 
Stucltelberger, Taffe, Turrillot (passable). 

La session est close. 
Faculté des Lettres d'Aix 

BACCALAUREAT. — Deuxième partie phi-
losophie). — Sont admis : 

MM. Callais, Astier, Artaud (bien) • Arnaud, 
Bronsard (assez bien) ; Pascal, Artaud, Têtefort, 
Ramoneng, Bergasse, Asiazadour, de Baillou, Cna-
mony,. Bausset, Beluet, Roumanille (passable). 

Première partie ■ latin-grec : 
MM. Ahaguenon (très bien) ; Fabre, Antonin 

Fortunet, Lestel, Bernard (assez bien) t Wotard. 
Imbert, Damas, Jean Boisstet, Bonnet, Sicard, 
Laucagne, Duffaud (passable). 

Latin-langues : 
MM. Gaynet, Durian (bien) ; Itambaud, Roman, 

Castellani, Brisac, de Régis, de GastineV assez 
bien) ; Combel, Boyer, de Montéty, Clément, Mlle 
Dumas, MM. l'assis, Bossard, Clergue, Berlle, Cha-
baud, Bérard, Mouret, Pic, Mlle. Aillaud, MM 
Jacquot, Chollier, Canlvet, Sunhary de Verville 
(passable). 

Faculté de Droit d'Aix 
Première année (deuxième partie) : 
MM. Mavris. Payan (assez bien) ; Couret, Long: 

Olive. 
Troisième année (deuxième partie ) : 
MM. Boulad, Besançon, Rastier (très bien)i ; Co-

hen, Pastoun'assez bien) ; Arnal, Jullien, Noei. 
Capacité (deuxième examen) : 
M. woia. 

Syndicat des Capitaines au long-cours 
Le Conseil d'administration du Syndicat 

des capitaines au long-cours s'est réuni hier 
soir en séance extraordinaire. 

Le président a donné lecture de diverses 
lettres émanant de membres du syndicat 
qui, partis au front en qualité d'engagés 
volontaires depuis le début de la guerre dé-
montrent surabondamment leur foi inébran-
lable dans le succès de nos armes ; il salue 
avec fierté les glorieuses victimes tombées 
au champ d'honneur en Alsace et aux Darda-
nelles ; parmi ces dernières, il annonce la 
mort héroïque des capitaines de notre port 
Isoard, Coutelle et Taillade, et de Michel et 
Vidal blessés grièvement. 

Le président fait connaître que sur la. de-
mande du syndicat, le sous-secrétaire d'Etat 
de la Marine marchande a déposé un projet 
de loi tendant a assimiler les marins du 
commerce victimes des faits de guerre aux 
marins de l'Etat pour l'attribution de la 
pension à leurs veuves et orphelins. 

Le capitaine Lalande, commandant le Yarra 
des Messageries Maritimes, propose que tous 
les capitaines et officiers des navires non 
mobilisés versent leur journée de solde du 
14 juillet, au profit de la Défense nationale. 

Le Syndicat des capitaines au long-cours 
adoptant cette proposition adresse un pres-
sant appel à tons ses membres pour les invi-
ter à verser, au siège de leur Syndicat, 57, 
Grand'Rue, leur obole patriotique représen-
tant leur journée de solde du 14 juillet ; la 
souscription restera ouverte pendant trois 
mois pour permettre à tous les membres en 
cours de voyage, d'y participer ; le montant 
des versements devra se faire autant que pos-
sible en or ; les sommes recueillies seront re-
mises à M', le préfet et devront servir aux 
besoins de la Défense nationale. 

La liste des donateurs sera transmise à Ja 
presse locale. 

Rixes sanglantes 
entre Matelots étrangers 
Il paraît que, depuis quelque temps, il y 

a un antagonisme acharné entre les matelots 
étrangers des navires ancrés dans le Port-
Vieux. Cet antagonisme s'est tout à coup ré-
vélé tragiquement, l'autre soir, vers 11 heu-
res, dans les circonstances suivantes : 

Dans un débit, place Victor-Gélu, des ma-
rins grecs causaient tranquillement entre eux, 
quand, plusieurs matelots nègres survenant, 
les traitèrent de bâtards. L'injure fut rele-
vée très vivement et nègres et Grecs sorti-
rent du débit pour s'expliquer. 

Ce ne fut pas long. Quelques minutes plus 
tard on entendait des cris de. douleur. Les 
batailleurs se dispersèrent se poursuivant 
dans diverses directions, abandonnant un 
blessé, le chauffeur grec Manoli Elefthérion, 
22 ans, du bord du vapeur anglais Kilninning, 
qui avait reçu un coup de couteau au cou 
et un autre à la cuisse droite. Comme ce 
blessé ne put être interrogé, M. Chambeu, 
commissaire de police, de service à la per-
manence centrale, le fit admettre d'urgence 

l'Hôtel-Dieu. Son état est jugé grave. 
Mais, entre temps, par une rue ou par une 

autre, les adversaires se rencontraient, demi-
E-eure plus tard, rue de la République, près 
de la rue Coutellerie. Une nouvelle et san-
glante bagarre éclata au milieu de vociféra-
tions de toutes sortes. 

La police survenant, les antagonistes s'en-
fuirent encore. L'un d'eux, un marin grec, put 
être cependant arrêté. Mais cette fois, deux 
blessés étaient affaissés, le nègre Bor-Kébé, 
26 ans, atteint d'un coup de couteau''au côté 
gauche, et le grec Nicolas Kamboulis, 23 ans, 
qui avait reçu un coup de couteau à l'abdo-
men. 

Tous deux reconnurent le marin gr&c arrête 
comme l'un des meurtriers. Ce- dernier a été 
écroué, bien qu'il ait affirmé n'avoir frappé 
qu'a coup de chaise et de canne. 

L'état des deux derniers blessés était grave. 
Ils furent admis, le Grec à l'Hôtel-Dieu, et le 
nègre à la Conception. 

Des recherches actives sont effectuées pair 
la brigade Sari, de la Sûreté, pour retrou-
ver tous les meurtriers dont l'arrestation est 
imminente. 

Mais il paraît que l'antagonisme entre nè-
gres et grecs est si violent que de nouvelles 
rixes sont à craindre. Or, il n'a pas ét épossi-
ble à l'actif magistrat d'établir l'origine de 
ce différend extraordinaire. — E. L. 

CÛTJBMGR MAR 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 27 na-
vires, dont 25 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : Le -veiller français Saint-Antoine, 
venant do Propriano, avec 90 tonnes bois; le va-
peur grec Nicolaos-Constantinos, de Saint-Louis-du-
Rhône, sur lest; le vapeur roumain Bucaresti, de 
Livourne, avec 2.000 tonnes en transit; le vapeur 
italien Capri, de Gênes, avec 100 passagers et 1.032 
tonnes coprah, sucre, divers; le vapeur anglais 
Gladtator, de Mozambique, avec 3.300 tonnes, dont 
1.200 tonnes coprah, gomme, girofle pour Mar-
seille; te vapeur anglais Klelva, de Londres, avec 

800 tonnes pour Bombay; la Ueurthe, Compa-
gnie Paguet. de Tanger, avec 4 passagers et 107 
tonnes peaux, cumin, laine, alpistes, divers; le 
Languedoc, Transports Maritimes, de Bône, avec 

passagers et 17 tonnes laine, riz, papier, 742 
bœuls, 443 moutons, 8 chevaux, 3 ânes; le vapeur 
français Colbert, de New-ïorlî, avec 4.053 tonnes 
acide, chloroforme, maïs, cuir, farine, huile, di-
vers; le vapeur français Nelly, de Mostaganem. 
avec 2 passagers, 290 tonnes vin, céréales, divers, 

931 moutons; le Manouba, Compagnie Mixte, 
Alger, avec 97 passagers et 640 tonnes vin et di-

vers, 206 bœufs, 6.593 moutons; VEugène-Pereire, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 319 pas-
sagers et 147 tonnes vin, blé. laine, primeurs, 121 
chevaux: le vapeur français Ville-de-Bordeaux, de 
La Réunion .avec 314 passagers et 5.080 tonnes, 
dont 800 tonnes viande, sucre, riz et divers; le 
Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 192 passagers et 217 tonnes vin, blé, pri-
meurs. 

Au départ : Le Sainte-Adresse, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger; le Sous, Compagnie 
Paquet, parti pour Or-an; la Ville-de-Tunis, Com-
pagnie Transatlantigue, partie pour Bône; le 
Maine, Transports Maritimes, parti pour Cette. 

effliôres ©elles 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, '10 'Juillet.. 

Le gouvernement, fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Les troupes belges ont repoussé, la nuit dernière, une attaque 
ennemie sur un point d'appui de la rive droite de l'Yser, en face de 
la Maison du Passeur. 

Sur notre front, une action d'artillerie contre les ouvrages de l'en-
nemi en avant de Fricourt (région d'Albert) paraît avoir donné de 
bons résultats. 

Simple canonnade sur le front de l'Aisne. 
Un coup de main nous a rendus maîtres, en Champagne, d'un 

poste d'écoute allemand dont les occupants ont été tués ou dis-
persés. 

Dans la région de la Meuse, bombardement ennemi particulière-
ment dirigé sur Sampigny. 

Le recensement du matériel pris le 8, à La Fontenelle, a permis 
de constater que l'ennemi a laissé entre nos mains un canon de 37, 
4 mitrailleuses, deux lance-bombes, un très grand nombre de fusils 
et de munitions, un appareil à oxygène contre les gaz asphyxiants, 
un dépôt de grenades et de cartouches de différents modèles. 

Aucune activité ennemie dans la région des Vosges. 

Paris, 10 Juillet. 
Le Journal officiel publiera demain matin 

la loi ayant pour objet de ratifier la con-
vention passée entre le ministre des Finan-
ces et le gouverneur de la Banque de France, 
loi tendant à assimiler aux placements ou 
remplois en rentes sur l'Etat les placements 
ou remplois en obligations de la Défense 
nationale. 

Le Président de la République 
remet au général Gouraud 

la Médaille Militaire 
Paris^ 10 Juillet. 

M. le président de la Piépublique, accom-
pagné du général Duparge, s'est rendu, 
cet après-midi, à la maison de santé de 
la rue Bizet, où est soigné le général Gou-
raud. Il a été reçu par le ministre de la 
Guerre et le docteur Quenu. 

Le président avait tenu à remettre lui-
même au général Gouraud, avec lequel il 
s'était déjà entretenu, hier, la Médaille mi-
litaire que le gouvernement avait décidé 
de lui conférer. 

Profondément touché de cette visite inat-
tendue, le général a remercié le président 
et le ministre avec une émotion qui a vive-
ment impressionné les personnes pré-
sentes. 

Paris, 10 Juillet. 
Bulletin de santé du général Gouraud pu-

blié ce matin : « Etat satisfaisant, tempéra-
ture normale. » 

Plusieurs officiers supérieurs et des nota-
bilités sont venus ce matin poser leur si-
gnature sur le registre placé à cet effet. 

EBOULERENT DANS UN TUNNEL 
Perpignan, 10 Juillet. 

Un grave accident est survenu dans la 
partie du tunnel n° 5 de Rippoll à Puig-
cerda (Espagne). A la suite d'un éboulement, 
trois hommes ont été tués et six autres 
blessés. 

Maenin, Richelonne, Lescudier,' Durian (VtejrilJÎMà^"' "* "'u °'™ à 1,23 ,a 

LES MARCHES DE LA RÉGION | 
Avignon, 10 Juillet. 

Haricots crochus, 50 à 55 fr. ; haricots blancs et 
frais, 35 à 50 fr.; haricots verts gros et fins, 40 à 

fr.; petits pois verts, 70 à 75; tomates, 45 à 
55 fr. ; pommes de terre nouvelles, 15 à 17 fr. ; 
choux verts, 1.50 à 2.50; romaines, 1 à 1.25; andi-
ves, 1 à 1.501 courgettes, 0.00 à 0.75; aubergines, 

50 à 1.75 la douzaine; oignons nouveaux, 1 à 
25; radls.0.60 à 0.70; carottes, 0.55 à 0.70; poi-

reaux, 0.50 à 0.55 les 12 paquets; aulx, 8 à 14 fr. 
les 12 chaînes; melons, 6 à 13 fr. la douzaine; poi-
res Giffard, 45 à 60 fr. les 100 Ml. ; amandes ver-
tes, 33 à, 30 fr. ; abricots, 30 à 50 fr.; pêches, 45 à 
90 fr. las 100 Mlos. 

Carpentras, 10 Juillet. 
Poules, 8 à 10 fr. ; poulets, 5 à 8 fr. ; dindes, 20 
24 fr.; canards, 6.50; pintades, 2 fr.; pigeons, 

50 la paire; lapins, 1.15 à 1.20 le kilo; œufs, 1.70 
la douzaine; laines en suint. 180 à 190 fr. les 100 k.; 
abricots, 60 à 70 fr.; abricots pour pulpe, 35 à 
40 fr. ; pêches extra, 80 à 90 fr.; pèches ordinai-

50 à 60 fr. ; haricots verts extra fins, 80 fr. ; 
haricots verts fins, 50 fr. ; haricots verts gros, 35 

40 fr.; haricots beurrés, 20 à 25 fr.; petits pois, 
50 (r. les 100 kilos: salades. ' 

La défaite allemande 
dans la région de Lublin 

Pétrograde, 10 Juillet. 
Tous les critiques militaires estiment, 

ce matin, que la défaite des sept corps 
austro-allemands dans la région Lublin-
Kholm, est un fait accompli, qui para-
lyse complètement les efforts de l'enne-
mi pour rompre le centre et l'aile gau-
che russes. 

« L' <( invalide russe », organe du mi-
nistère de la Guerre, dit que, au cours 
de ces dernières journées, les opérations 
entre la Vistule et le Bug occidental, 
avaient été dénommées : opérf.'Jot-s au-
tour de Varsovie. Cette appellation n'est 
plus exacte, maintenant on doit dire : 
opérations de Galicie. 
Un fils du kaiser a failli 

être fait prisonnier 
Pétrograde, 10 Juillet. 

Le prince Joachim de Prusse, accompa-
gné d'une nombreuse suite, avait fait son 
entrée triomphale dans la petite ville de 
Yanischek. Des gens de son entourage se 
sont mis en quôte d'une demeure digne du 
fils du kaiser. Ils ont choisi la maison du 
pharmacien. Aussitôt, ils effectuèrent une 
exploration à fond clans l'immeuble ; ils vi-
sitèrent notamment les caves, craignant 
qu'il n'y eût des soldats russes cachés. Ils 
y ont trouvé de nombreuses bouteilles de 
vin qu'ils ont confisquées pour le prince. 

Digne frère du kronprinz, Joachim a fait 
« réquisitionner » dans la commune tout ce 
qui lui semblait représenter quelque valeur. 
11 s'est fait préparer un repas somptueux 
pour lui et ses gens ; mais à peine était-on 
arrivé au dessert, que les avant-postes si-
gnalèrent l'apparition des troupes russes. Le 
prince laissa les fruits sur la table et cou-
rut vite rejoindre son automobile. 

Il n'était que temps : les Russes étaient 
sur le point de cerner la petite ville. L'auto-
mobile, avec le prince, a pu encore s'échap-
per et Joachim de Hohenzollern. court en-
core. 

que l'organisation nouvelle a pour caracté-
ristique de ramener, sous une direction uni-
que, tout le personnel militaire détaché 
dans les usines fabriquant du matériel d'ar-
tillerie ou des munitions et qu'elle se pro-
pose la mise au point définitive de la mo-
bilisation industrielle du pays. 

Un Croiseur français bombarde 
le Consulat allemand d'Alexandrette 

Paris, 10 Juillet. 
Communiqué du ministre de la Marine : 
Le consul allemand d'Alexandrette 

n'ayant tenu aucun compte de l'action 
exercée le 3 mai dernier par un croiseur 
français et ayant fait rehisser son pavil-
lon, un croiseur français a de nouveau 
bombardé le consulat et abattu le pavil-
lon allemand, tout en prenant les pré-
cautions nécessaires pour n'atteindre au-
cune autre maison. 

Les AntrlcMens se préparent 
à nne guerre défensive 

Nich, 10 Juillet. 
Suivant les nouvelles qui nous parviennent 

de l'autre côté de la Save, les Autrichiens se 
fortifient sur toute la ligne en vue d'une 
guerre défensive. Les populations civiles des 
contrées avoisinantes de la Serbie ont été 
évacuées vers l'intérieur, et l'accès de ces 
contrées n'est permis qu'aux troupes. 

Un grand nombre d'ouvriers sont occupés 
à faire des tranchées et à construire des forti-
fications sur la ligne Peterwardein-Osjek. Les 
journaux de Croatie publient des annonces 
demandant des ouvriers pour travailler aux 
fortifications. Celles-ci sont établies à une 
notable distance de la frontière. 

Des munitions sont arrivées 
Rome, 10 Juillet. 

On mande de Nisch au Messaggero que de 
grandes quantités de munitions sont arri-
vées en Serbie. 

La Skouptchina a voté un crédit de 
250 millions pour continuer les opérations 
militaires. 

L'état sanitaire des troupes est redevenu 
normal après une terrible épidémie de ty-
phus qui a fait de nombreuses victimes. 

Les moissons ont déjà commencé dans la 
Macédoine serbe. Elles seront terminées 
dans deux semaines. De nombreuses re-
crues seront alors libérées et l'offensive sera 
reprise, probablement dans le secteur Da-
nube-Save. 

L'Autriche-Hongrie concentre de nouvelles 
troupes à Sérajévo et à Semlin, mais ce sont 
des troupes fatiguées et d'une valeur très re-
lative. Le prince héritier de Serbie a déjà re-
joint l'état-major. 

L'armée monténégrine marchera en plein 
accord avec son alliée en Herzégovine. 

seraîtjrotournê au front 
Amsterdam, 10 Juillet. 

Oh apprend ici que le général von Kluck, 
complètement rétabli, serait retourné sur le 
front occidental, où il commanderait les for-
ces allemandes dans la région de Soissons. 

La Contrôle IIEI personnel 
mobilisé des Usines 

Paris, 10 Juillet. 
Le sous-secrétaire d'Etat de. l'artillerie au 

ministère de la Guerre vient de créer un 
corps de contrôleurs du personnel mobilisé 
des usines. Les instructions données à ces 
contrôleurs, qui sont rattaché^ à l'inspec-
tion des forges afin d'éviter tout conflit entre 
les deux services, ont été résumées dans 

aîions 
2ux Familles des Hofjillsés 

Un trafiquant est condamné à sept ans 
de réclusion. 

Constantine, 10 Juillet. 
Après trois jours de débats, le Conseil de 

guerre de Constantine a rendu son jugement 
dans l'affaire Stora, de Sétif, prévenu de 
trafic, sur les allocations destinées aux fa-
milles des mobilisés. 

Stora a été condamné à sept années de ré-
clusion, cinq ans d'interdiction de séjour, 
3.000 francs d'amende et à la dégradation ci-
vile. 

Son complice Minai a été condamné à un 
an de prison. 

Un incident germano-suisse 
Genève, 10 Juillet. 

De Berne, on mande que des pourparlers 
assez vifs eurent lieu ces jours dernirs 
entre les autorités fédérales et M. Romberg, 
ministre d'Allemagne, à propos d'un vagon 
de cuivre de provenance soi-disant italienne 
déclaré comme riz, que les autorités suisses 
ont saisi. Le ministre d'Allemagne avait de-
mandé la remise en circulation du vagon 
sous menace des éventualités les plus gra-
ves. 

Devant l'attitude résolue du gouvernement 
helvétique et la déclaration négative, quant 
au vagon de cuivre, contrebande de guerre, 
le ministre d'Allemagne n'a pas insisté. 

L'incident n'aura pas d'autres suites, pense-
t-on ; mais la fermeture hermétique de la 
frontière par les Allemands paraît être une 
mesure de représailles. 

Les sympathies de l'Argentine 
pour la France 

Buenos-Ayres, 10 Juillet. 
La Nacion annonçant pour demain le dé-

part de la mission Baudin, dit qu'elle a réa-
lisé une œuvre pratique positive dont les ré-
sultats ne tarderont pas à se manifester. 
Le succès sera dû principalement aux qua-
lités personnelles d-e M. Baudin et de ses col-

une circulaire^ précise.llaborateurs. M, Baudin, emporte, sans doute, 

dit ce journal, la conviction que tout effort 
de la France pour étendre, resserrer, et rendra 
plus étroites les relations avec la Républiw 
que Argentine, trouvera ici un franc appui. 

La Nacion ajoute : « M. Baudin aura' aussi 
constaté les unanimes sympathies de notre* 
pays pour la grande nation française, et aveoi 
quel orgueil fraternel nous enregistrons jour-<! 
nellement le spectacle magnifique de la gran-
deur, de la gloire et de la renaissance de lai 
France ». 

L'armée suédoise 
Copenhague, 10 Juillet.-

Une dépêche particulière de Stockholm an-
nonce que l'armée suédoise est complètement 
réorganisée et augmentée considérablement^' 
Elle comprend maintenant environ un demi-
million d'hommes, savoir 350.000 soldats de 
ligne, 175.000 hommes du landsturm, et 5.500 
nouveaux sous-officiers. 

Le Gabîoeî du Sous-Secrétaire d'Etat 
du Ravitaillement 

Paris, 10 Juillet-
Par modification aux arrêtés des 4 et 5 juhV 

let 1915, le sous-secrétaire d'Etat chargé de 
la direction générale du ravitaillement et de 
la direction de l'intendance, arrête : Sont 
nommés au cabinet du sous-secrétaire d'E* 
tat : chef de cabinet, M. Henri Lillaz } 
chef-adjoint, M. Paul Sevoz : attachés, MM, 
Lacour-Gayet, Reinel. 

n rrance 
Le divorce et les soldats 

sous les drapeaux 
Paris, 10 Juillet. 

Le ministre de la Justice vient de saisir la 
Chambre d'un projet de loi concernant les 
actions en divorce et en séparation de corps»'; 
à intenter par les citoyens présents sous lesj 
drapeaux. Le projet donne la faculté de dé* 
roger, en faveur des mobilisés, aux dispo-
sitions des articles 234, 238 et 307 du Coda 
civil. La dérogation proposée à l'article 234) 
consiste à autoriser l'avoué à présenter la) 
requête introductive de demande en divorce,,! 
au nom de son client présent sous les dra-»1 

peaux. 
En ce qui concerne la comparution pour:; 

tentative de conciliation sur les demandes 
en divorce ou en séparation de corps, arti-
cles 238 et 307 du Code civil, le militaire oui 
le marin présent sous les drapeaux, sera, euv 
égard à l'impossibilité de comparaître eni 
personne, autorisé à se faire représenter par, 
son avoué. Pour permettre à la tentative dej 
conciliation d'aboutir à des résultats utiles,; 
le président ou le juge en faisant fonctions 
pourra surseoir à l'ordonnance permettant) 
de citer jusqu'à ce que le mobilisé ait fait 
connaître sa réponse aux observations qu* 
lui auront été communiquées en son nom. 

Le projet de loi contient, en outre, des dis-
positions pour que les instances engagées 
puissent aboutir à- une décision définitive. 

La récolte de l'or 
Paris, 10 Juillet. 

Le Conseil d'administration de l'Union -de3 
femmes de France a décidé de verser à la 
Banque de France toute sa réserve en or» 
s'élevant à 50.000 francs et d'engager ses co-
mités des départements à suivre cet exemple* 

Les âiÉilaies Aoloielis da Collège filon 
oiFies aux Mmn ûfm 

Paris, 10 Juillet.-
Les élèves du célèbre collège d'Eton ont, 

comme on le sait, fait don aux chasseurs 
alpins de France de deux ambulances-auto-
mobiles, portant cette inscription : « A l'ar-
mée française, les élèves du collège d'Eton1 

(Angleterre), en témoignage de leur admi-
ration. » 

Sir Francis Bertie, ambassadeur da 
Grande-Bretagne à Paris, vient de faire, re-
mettre au principal du collège d'Eton la 
lettre suivante de remerciements de M. Mil-
lerand, adressée aux élèves : 

« Messieurs, 
3 Le ministre de la Guerre de France se 

fait un devoir et un plaisir de vous re< 
mercier, de toute la force de son cœur, du 
don généreux que vous avez fait à l'arméa 
française, en lui envoyant deux voitures 
d'ambulance automobiles. Les vaillants sol-
dats, frappés par notre ennemi commun^ 
qui seront transportés sur vos voitures, y, 
pourront lire, sur des plaques d'argent, qua 
leurs souffrances ont été abrégées, grâce à 
leurs jeunes admirateurs du collège d'Eton, 
Leur reconnaissance ira vers vous, et vous 
trouverez en elle la meilleure récompense 
de votre générosité. » 

— B^^» 

Toulon, 10 Juillet, 
Le U juillet dans l'arsenal. — Le port a reçu lâ 

circulaire suivante : « En raison de l'urgence des 
travaux en cours et par analogie avec les disposi-
tions prises cette année pour le lundi de Pàciuea 
et le lundi de la Pentecôte, j'ai décidé que le mer-, 
credi 14 juillet prochain sera considéré comme uni 
jour de travail ordinaire; la cloche de l'arsenal 
sonnera comme les jours ouvrables; le personnel! 
militaire et marin sera présent dans les ateliers. ; 

Les ouvriers malades, mobilisés ou en congé, quS 
ne reçoivent leur salaire q;ue pour les jours ouvra-
bles, n'auront pas droit à leur salaire pour La 
U juillet, l'ouverture de l'arsenal ce jour férié n«» 
modifiant en rien leur situation. 

Mais tous les ouvriers présents au travail, 
compris, bien entendu, les ouvriers traités 'comme 
ouvriers auxiliaires, ainsi que les ouvriers mala-
des, mobilisés ou absents régulièrement, rocevroni 
la gratification de la Fête nationale dans les con-
ditions prévues par l'article 51 de l'arrêté du 
19 septembre 1913; toutefois, cette gratification, au 
lieu d'être payée le 13 juillet, sera comprise dana 
le paiement des salaires de la première quinzaine 
de juillet. — Signé : Victor AUGAGNEUH. 

AVIS DE MESSE 

M. et M"' Lazoni, née Chiavarini, et leur 
fille ; M. Chiavarini Antoine, pilote, et sa 
famille (de Port-Saïd), informent leurs pa-
rents et amis que la messe de sortie de? 
deuil deaeur mère, belle-mère et grand'mèra 
bien-aimée, M™ veuve CK1AVAR8NI, dôcédéa 
à l'âge de 76 ans, sera dite le lundi 12 cou-
rant, en la paroisse Saint-Lazare, à 9 heures 
du matin. 
,.^^ujwanMmiwn i.i»iw»hllKiar^iw,liiHiilvf,yBf,iiij-ir^^[ij^i^^iw««-™^ 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M"' veuve Joseph Aillaud, née Brémond t 
M1" Marie-Thérèse Aillaud ; les familles Ail-
laud, Brémond, ont la douleur de faire par* 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éproui 
ver en la personne de M. liosegjli AILLAISD, 
soldat au 58° régiment d'infanterie, leur, 
époux, père, fils et beau-fils, tombé au champj 
d'honneur, le 17 juin 1915, à l'âge de 35 ans., 
La messe de sortie de deuil sera dite lof 
mardi 13 juillet, à 11 heures, en l'église Saint, 
Patrice, à la Croix-Rouge. 

ERRATUM 

Dans l'avis de décès de M. BIDAL! Pierrsj 
paru, avant-hier, il fallait lire leur époux, 
père, beau-père, au lieu de frère et beaur 
frère. 
mgmemu/.w....vj% ur%uv., yyerayr-n-a u v\'m WijM«wamli'miiiiiiiiWi''-P"^'Vffu-J'K. 

AVIS DE DECES 

Les familles Macchiavello ont la douleur da' 
faire part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Antoina 
MACCHIAVELLO, mort au champ d'honneur, 
à l'âge de 40 ans. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Empîoyôs a l'honneur de faira 
part à MM. les sociétaires du décès da 
M. Louis TOURREL, membre actif, mort pour, 
la Patrie. _ 

Les obsèques de M. Bienvenu AMITRANO, 
âgé de 41 ans, auront lieu aujourd'hui diman^ 
che, à 5 heures, rue du Marché, 1 (Pont 
d'Arenc). Les parents et amis sont priés d'y, 
assister. 

Les obsèques de M"' Louise RAINER! née" 
CASTtGLIA, âgée dé 24 ans, auront lieu, au-
jourd'hui, à 10 heures, à la Conception, 



rv I il o Locale 
Le maire de Marseille informe le public 

mie la Bibliothèque rte la Ville sefa fermée 
ii partir du 14 juillet, jusqu'à nouvel ordre 
pour travaux intérieurs. 

Vacillation gratuite. — Des séances de vac-
cination gratuite auront Hou tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi, et en plus la jeudi, de a heures a 4 heures du soir, a. 
l'Institut d'Hygiène, ruo Briffaùt, G (à l'ex-
trémité de la rue de l'Olivier). , 

Mardi 13, à 11 heures du matin, une séance 
do vaccination gratuite aura lieu au poste) 
de pompiers de la rue d'Endoume, 123. 

M Vaccaro a versé à la caisse de retraites] 
des sapeurs-pompiers, la somme de cent cin-' 
qur.nte francs, à la suite de l'incendie qui 
s'est déclaré dans sa villa à Saint-Tronc le 
8 du courant. ^ 

Ecoïa Pratiqua do Jsusies Filles. — Ont ob-
tenu la certifteat d'études pratiques commer-
ciales les élèves dont les noms suivent, clas-
sées par ordre de mérite : Mlles Demarchi 
Juiic Valentin Yvonne, Hauff Maud, Cuper-
tino Lucie, Ferraris Jeanne, Bénédetti Fran-
çoise Sauve Jeanne, Saunier Yvonne, Ta-
pella Céleste, Eyriey Hélène, Rampai Jeanne, 
Paoli Jeanne Benoît Jeanne, Michel André, 
Gome Mireille Anfosso Elise, Bonifay Adèle, 
Martin Yvonne, Grimaurt Aimée, Déroche 
Rose-Alarie Coumes, Pauline, Disdiers Eugé-
nie Béraud Philornéne, Giraud Marie-Louise, 
Armand Louise, Jullien Rose, Escarcheligue 
Herminie Blane Octavie, Bespieds Fernande, 
Pellegrini Jeanne, Gastaud Marguerite, Pi-
cot Hélène. 

Fêtes d'Arles. — Aujourd'hui dimanche, 
11 juillet, à 2 heures 30, aura lieu aux Arènes 
d'Arles une grande fête de bienfaisance au 
profit des Œuvres Artésiennes et de l'Œuvre 
du Plastron, sous la présidence d'honneur de 
M* la colonelle Simon. Le programme com-
porte une grande course de taureaux, des 
courses provençales de taureaux emboulés 
livrés aux amateurs avec des prix impor-
tants ; une farandole provençale et un inter-
mède musical. Train rapide à 12 heures 30. 
Train de retour à S heures. 

Rersvoi d'une Commission de réforme. — En 
'aison de la Fête Nationale, la séance de la 
Commission de réforme qui devait avoir lieu 
ie mercredi, 14 juillet, aura lieu le lendemain 
jeudi. 15 juillet. 

Los vacances judiciaires. — Comme les an-
lées précédentes, les vacances judiciaires 
le notre Tribunal civil s'ouvriront le 1er 

loùt prochain, pour prendre fin le l°r octo-
Dre. Durant cet intervalle, toutes les Cham-
bres de notre Tribunal civil resteront fer-
mées, à l'exception de la Chambre dite des 
vacations, qui siégera deux fois par se-
maine, le mardi (flagrants délits), et le mer-
credi (affaires correctionnelles, détenus). 

Le Tribunal des Vacations sera composé 
de la façon suivante : MM. Camatte, prési-
dent ; Vialla et Villeneuve, juges ; Vidal-
Naquet et Gougne, juges suppléants. 
\ partir du lor octobre, jour de la rentrée 

du Tribunal civil, les diverses Chambres 
Beront composées, pour l'année judiciaire 
UI15-Ï916, de la façon suivante •: 

Vrcmlen Chambre. — MM. Poulie, président, 
mobiliséi ToselU, Janot, juges; François Brun, 
luge mobilisé ; Jouruan et Gougne, juges sup-
pléants; Roi, substitut. 

Deuxième Chambre. — MM. Valensi, vice-prési-
dent: Conte et Villeneuve, juges; Coulondre, juge 
mobilisé ; Granier et Bonis, juges suppléants; Val-
lier. substitut. 

Troisième Chambre. — MM. Rabaud, vice-prési-
dent; Gherbrand, do Possel, Vialla, juges; Baret, 
juge suppléant ; Edouard Brun, juge suppléant 
mobilisé; Drapé, substitut. 

Quatrième Chambre — MM. Camatte, vlce-prést-
ttenti P.irrocel et Marcy, juges; Malaviallo et 
Vlflal-Natpict, juges suppléants; Cénae, substitut. 

' TTlm lililm— mm mmtuifmmmmmtmmmÊam*» 

Parquet — Mil. Massot. procureur de la Répu-
bliqiM) ;Castets et Verdun., substituts. 

Les tribunaux pour enfants reprendront 
au 1er octobre prochain leur fonctionnempnt, 
sous la présidence de M. Poulie ou de M. 
Valensi. 

Mécaniciens de la Marine Marchande. — 
MM. les mécaniciens brevetés pratique de la 
Marine marchande sont priés d'assister à la 
réunion uui aura lieu aujourd'hui 11 du cou-
rant, à 7 heures du soir, au siège du syndicat. 
La Commission de Contrôle est spécialement 
convoquée, 

Les vols à la tire. — D'habiles pickpockets 
exploitent les tramways qui assurent le ser-
vice des communications avec la gare. Ils y 
font de fructueuses affaires, surtout depuis 
quelques semaines, et, hier encore, ils ont dé-
pouillé M. Jacques Mercier, voyageur de com-
merce à Alger, de passage dans notre ville. 
M. Mercier montait à la gare et pendant la 
route il fut bousculé par deux individus qui 
s'excusèrent et quittèrent la voiture. Peu 
après, M. Mercier constata que son porte-
feuille, contenant 50 francs et des papiers 
divers lui avait été enlevé. Il a porté plainte. 

Le service de la Sûreté devrait exercer sur 
ces tramways une surveillance qui. ne tarde-
rait sans doute pas à obtenir quelques ré-
sultats. 

Renversé par une automobile. — Le ma-
nœuvre Marius Flori, 17 ans, demeurant bou-
levard Jeanne-d'Arc, 89, descendait l'avenue 
du Prado, hier matin, vers 8 heures, poussant 
une brouette assez lourdement chargée. Sou-
dain, au moment où Flori passait devant la 
rue Sainte-Philomène, arriva une automobile 
conduite par M. Gustave Macari. L'allure du 
véhicule n'était pas très vive, néanmoins Flori 
ne put l'éviter ; il fut heurté, renversé et assez 
grièvement contusionné. M. Macari le releva, 
le transporta en voiture à une pharmacie où 
il reçut les premiers soins. Flori fut conduit 
ensuite dans une clinique. Une enquête est 
ouverte pour établir les responsabilités. 

Acte de probité. — Le conducteur Bourguet 
Fernand, de la 28° compagnie du 15° escadron 
du train dès équipages, à trouvé dans une 
des rues de notre ville, une chaîne tour de 
cou en or qu'il s'est empressé de remettre au 
commandant de la compagnie. 

Cette chaîne a été déposée au bureau de la 
Place, à la disposition de la personne qui l'a 
perdue. 

Le général gouverneur de Marseille a tenu 
à féliciter le soldat Bourguet de son acte de 
probité.. _^ 

Salut, Oiseau cîa France ! tel est le titre 
d'une nouvelle chanson patriotique, célébrant 
nos glorieux aviateurs, de MM. .T. Mayan et 
de Raulin, les auteurs de la célèbre Marche 
des Cols bleus. Cette mélodie a été créée avec 
grand succès, hier soir, au Palais-de-Cristal, 
par Mlle Ergens, de notre Opéra, l'incompa-
rable interprète de notre Marseillaise. Elle l'y 
chantera encore aujourd'hui et demain. 

Autour de Marseille 
LA VALEWTSME. — Les membres du Cer-

cle do la Concorde non mobilisés sont instamment 
priés d'assister à l'assemblée d'urgence qui aura 
lieu ce soir dimanche, à 6 heures, au local. 

AUBAGNE. — nemise de décorations. — Hier 
après-midi a eu lieu la remise solennelle de la 
Médaille militaire, en présence de détachement du 
141", à deux do nos concitoyens, le caporal Cas 
Laïa.rin et le sapeur Etienne Maurice. 

Cette cérémonie avait attiré sur lé cours Lé-
grand un grand nombre de personnes, témoins 
émus do l'hommage public rendu à nos braves 
soldats. . 

Nou savons remarqué la. présence de M. le 
Maire, entouré des membres du Conseil munici-
pal ; des dames de la Croix-Rouge : des élèves des 
écoles, accompagnés par leurs maîtres. 

A 3 heures 30, le commandant du 141' passe la 
revuo des troupes et se dirige vers les titulaires. 

Los clairons ouvrent le ban, puis le commandant 
après avoiT prononcé la phrase sacramentelle, 
épingle successivement sur la poitrine du caporal 

Cas Lazarln et du sapeur fiftienne Maurice, la Mé-
daillé militaire. 

Lecture est donnée de la citation, suivie d'une 
chaude poignée de mains, tandis que les clairons 
ferment le lian. 

Cette touchante cérémonie prit, fin, saluée par les 
applaudissements de la foule émue.-
_ . <S> ——. _« 

LES SPORTS 
CYCLISME 

MARSEILLE-TOULON ET RETOUR 
Départ ce matin à II heures 

LES ENGAGES 
1. Remadnl Ahmed; 2. Jullien Gabriel; 3. Hen-

rici; 3. Malhéron; 4. Alibert; 5. Majola; 6. Ve-
ruti; 7. Korella; 8. Lurati; 9. Bergeon; 10. Andel-
blud Adrien; 11. Gordi; 12. Fondaeci' Jean; 13. 
Robert; 14. Gori Pierre; 15. Jullien Emile; 16. 
Caiibonel; 17. Andelblud; 18. Romelia Toussaint; 
19. Masisono Joseph. 

20. Richelet; 21. Serrus; M. Corradi ; 23. Ca-
lauiibo; 24. Biffulco; 25. Vescovo; 26. Maniberta; 
27. Arnaud; 2S. Adam; 29. Cartel; 30. Alla; .31; 
Albin Elle: 32. Moretti; 33. Lateulére; 34. Armelin; 
35. Àubert; 36. Pitier; 37. Ferer; 38. Figuiére; 39. 
Cibot; 

40. Nice; 41. Dupré ; 42. Vorniollé; 43. Carie; 
45. Paret Julien; 46. Pitary Frédéric; 47. Artufel; 
4S. Mouraille; 49. Joyeux; 50. Villepontoux; 51. 
Bcddaert; 52. Magrone ; 53. AUa; 54. Bernard; 55. 
Roux Gabriel; 56. Deltrieu ; 57. Balsamo; 5S. 
Chiesa Louis; 59. Perachia; 

00. Pierre Marius; 61. Ferrero; 62. Narducci; 63. 
Abeyllou; 64. Ortolland ; 65. Laugier; 66. Perini 
Georges; 67. Juliani Jules; 6S. Joyeux; 69. Oltveri; 
70. Lupi Auguste; 71. Lupi Youyou; 72. Jauffre; 
73. Blanc Charles; 74. CayoJ Louis; 75. Bandol; 
76. Brun Marius; 77. Raulot; 78. Cassini .Charles; 

79. Zigomar; 80. Routier Jules; Si. Purpo Pascal; 
82. Martin Fortuné; 83. Peran Toussaint; 84. Ruat; 
85. Pugniant; 86. Gauthier; S7. NorvillO; 88. Re-
nuccl; 89. Roubaud Jean; 90. Gorlier; 91. Serre 
Noél; 92. Alhrand E. ; 93. Castel G. 

Le départ. — Le contrôle de départ sera ouvert 
au bar Matheron à 10 heures. 11 sera fermé à 
Il heures. Le départ réel sera donné du grand-
chemin de Toulon. 

L'arrivée. — Elle aura probablement lieu cet 
après-midi vers 5 heures, au boulevard Michelet. 

NATATION 
200 METRES NAGE LIBRE 

Ce .malin, à 9 heures $0, 
Ce matin, à 9 heures 30, so disputera une course 

sur 230 mètres nage libre, dont nous avons publié 
hier la liste des engagés, ainsi que quelques ren-
seignements complémentaires. 

lie Vieux Discours i Kaiser 
Le plan de la guerre actuelle 

dévoilé en 1908 
Rome, 8 Juillet. 

Le Messaggcro publie, sur une réunion se-
crète tenue à Potsdam, en 1908, les détails 
suivants racontés par l'agent secret anglais 
Lequeux, que le kaiser aurait dévoilé, dans 
cette réunion, le plan de la guerre, actuelle : 

Guillaume II se présenta en uniforme 
d'amiral. Le prince Henri de Prusse, plu-
sieurs généraux et hommes d'Etat alle-
mands, ainsi que les représentants des di-
vers Etats allemands confédérés, assistaient 
à la séance. Après une invocation à Dieu, 
de qui le kaiser déclare s'être inspiré, il 
affirma que l'Allemagne se trouvait en face 
de la plus grande crise historique du 
monde, crise provoquée par une organisa-
tion révolutionnaire internationale, qui me-
naçait le trône et l'autel, dans le but d'éta-
blir des régimes républicains. 

« Oui,. messieurs, dit le kaiser, toujours 
d'après Lequeux, l'Allemagne doit être au-
dessus de tout dans le monde. Elle est la 
première puissance en temps de paix, aussi 
bien, qu'en temps de guerre. C'est la thèse 
que Dieu veut que je soutienne en son nom, 
et je la soutiendrai avec l'aide du Tout-

Puissant pour détourner les mécontents, 
pour enrayer les mouvements républicains, 
pour remplir notre trésor, pour diminuer 
les impôts, pour nous enrichir de nouvelles 
colonies et ouvrir de nouveaux marchés à 
nos industriels au delà des mers. 

Pour obtenir tout cela, il n'y a qu'un seul 
moyen, c'est d'envahir l'Angleterre. Ce 
n'est pas le moment d'entrer dans des dé-
tails, qu'il suffise de dire que tout est pré-
paré. Nous aurons, à un signal donné, une 
armée allemande d'invasion, capable de 
battre l'armée, quelle qu'elle soit, que la 
Grande-Bretagne formera contre nous. Pour 
transporter en sécurité l'armée d'invasion, 
nous pouvons compter sur les grands va-
peurs de la ligne Hambourg-America et du 
Norddcutschcr Lloyd. 

ïl est trop tôt pour fixer la date du grand 
coup. Il aura certainement lieu dès que la 
flotte des Zeppelins sera prête. J'ai donné 
des ordres pour leur construction, et lors-
qu'ils seront prêts, nous détruirons les flot-
tes de la Manche, de la mer du Nord et de 
l'Atlantique, et garantirons ainsi l'invasion 
sur le territoire "anglais et la marche triom-
phale sur Londres, que rien au monde ne 
pourra plus arrêter. 

« Rappelez-vous, messieurs, ce que le 
maréchal Blûcher a dit brièvement en re-
gardant du haut de l'église Saint-Paul la 
ville de Londres s'étendant à ses pieds : 
Quelle magnifique métropole pour un pil-
lage 1 » 

Le kaiser termina, d'après Lequeux, en 
disant que l'Amérique du Nord, la France 
et la Russie, cette dernière étant tenue, en 
échec par l'Autriche-Hongrie, seront rédui-
tes en poussière par l'Allemagne et par les 
espions allemands répandus par millions 
dans le monde. La Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis réunis à ma Couronne, je don-
nerai un nouveau cours au destin du monde, 
un cours qui assurera pour toujours, à l'Al-
lemagne, la suprématie sur toutes les na-
tions "au Nord. Par là, j'aurai uni la race 
blanche pour marcher, l'Allema.gne en tête, 
contre le péril jaune qui devient chaque 
jour plus menaçant. 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple .-saupoudrer 
les parties infestées 

che: 
Le paquet SO centimes 
les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Samt-Jàcques, Marseille. 

UEUSRE DU JURY et IIOIIS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que les appareils du 
spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'Us peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes do hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, à : 
SALON, le 11 juillet, hôtel de la Poste ; 
CAVAILLON, le 12 juillet, hôtel Arnaud ; 
MARSEILLE, les 13 et 14 juillet, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce, 33. 
LA CîQTAT, le 15 juillet, hôtel du Commerce ; 
TOULON, le 16 juillet, hôtel du Nord ; 
NîOE, les 17 et 18 juillet, hôtel Moderne, ave-

nue rte la Gare, 51. 
CANNES, le 19 juillet, hôtel des Négociants ; 
DRAGUiGNAN, le 20 juillet, hôtel Bertin. 

Erociiure franco sur demande 

QUSS 
. ouenson certaine Je la TOUX (40 ans de succès 

%uçJVe DEURBRE 
'La Boita, Trois fr, dans toutes Pharmacie 

K. VEIÏDEL, 10» Kuc du Rcgnrd « PARIS 

NIKÊ blanchit le linge sans le faire bouillir 

Bourse de Marsoille du 10 Juillet 
3 % Nominatif. 69 40; coupures. 69 40. — 3 "/„ au 

Porteur petites coupures (3-20-30), 69 70; coupures 
100 , 69 35 ; coupures 200, 69 37 1/2, (50) 69 57 1/2. — 
3 1/2 % Amortissable (7), 91 25. — Japon 5 % 1907, 
95. — Russie coup. 20 fr. de rente, 74 50; 6 % 1906 
(séries 1 à 273). 88 25. — Comptoir National d'Es-
compte de Paris (ex-c. 43), 710. — Crédit Lyonnais 
(ex-coupon 3?), 1.002. — Panama, 100 50. — Régio-
naux, 450. — Rio-Tinto, titres de 5, 1.553. — Mar-
seille 1877 3 %, 431. — Société Marseillaise de Cré-
dit Industriel et Commercial et de Dépots, act. 
lib., 499. — Transports Maritimes a Vapeur. 500. 
— Charbonnages des Bouches-du-RhOhe, 299. — 
Raffineries de la Méditerranée, 1.177. — Domaine 
du Chapeau de Gendarme, 650. — Afrique Occiden-
tale, 1.134. — Fournier L.-Félix et Cie, 132. — Mou-
lins d'Arenc, 150. — Salins du Midi, 1.635. — Tui-
leries Romain Béyer, 55. — Paris 1865 4 "/„, 520; 
1875 4 %, 495; 1876 4 "/„, 493 ; 1898 2 %, 323; 1910 
3 %, 308; 1912 3 % 25 f. n. vers., 220. — Foncières 
18S3 3 %, 348; 1909 3 %, 210. — Communales 1912 
3 % 11b., 207 50. — Paris-Lyon-Méditerranée fus. 
anc. 3 °/„, 356 50. — Immobilière Marseillaise 3 %, 
365. 

6 
Tous nos COBSPikE'a'S sus* 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

a lliiouï Tailleur j SE 2?£:h«%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLQ 

ETAT - G1T%rs.lLa 

NAISSANCES du 10 juillet. — Camoin Alexan-
divine, cli«min Saint-Pierre, 25. — Perono-Querii 
Augustine-doséphine, rue Saint-Jean-Baptisté, li 
(Canet). — De Gonnaro Léonard, rue de Ja Ro-
quette, 4. — Florentlno Michel, rue des Banniè-
res, 7. — Alberti France, boulevard Pcrrin, 21 
(Saint-Just). — Troia Edouard, boulevard Cddo, 50, 
— Rouault Madeleine, Maza;rgues. — De Fatal-' 
tus Victorine, rue Radeau, 12. — Sogliuzzo Au 
toine, rue Poissonnerie-Vieille, 16. — CIbzel René 
rue Florac. 9. — Vion Ernest, boulevard de Mail 
lanne, 52. — Simeonl Robert, Saint-Henri. — Ra 
bino Louis et Rabino Marie, ruo Bouterie, 11. -
Acquatella Edouard, boulevard BaUle, 157. — Ni 
colaï Rose, rue d'Endoume, 62. 

Total : 19 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 10 juillet. — Roester Léopold, 75 ans, 
ruo de Lodi, 23. — Marchiano David, 76 ans. bou-
levard Saint-Naphre, 4. — Roche Marie, 68 ans, 
rue Sainte, 85. — Scavardt François, 16 mois, bou-
levard Batala, 8. — Dobeaz Françoise, 72 ans, 
Ciiartreux. — Darbon Marius, 77 ans, rue de Vil-
lage, 0. — Jansolin Fernand. 1 an, Saint-Julien. — 
Vercasson Jeanne, 71 ans, Sainte-Marguerite. — Da 
Orastellana Marie. 13 ans, boulevard Mouren, 13. 
— Grimaldi Jean-Baptiste, 77 ans, rue Boscary, 8. 
— Carlotti Charles, 7 mois, traverse Notre-Dame-
de-Bon-Secours, 23. — Grégoire Hilaire, 87 ans, 
Saint-Barthélomy. — Melchionne Alcxandrine, i 
mois, Saint-Louis. — Brun-Gailland Françoise, 
86 ans, boulevard Vauban. 89. — Barthelot Made-
leine, 47 ans. boulevard Ba.non, 17. — Fra Mar-
guerite, 72 ans, Sainte-Marthe. — Paolicci Emilie, 
20 jours, rue Sainto-Victorine, 51. — Di Russo 
Thomas, 7 mois et demi, rue Fontaine-Salnt-Lau-
rent, 5. — Carrière Charles, 60 ans. Mazargues. —• 
Bianco André-Michel, 13 ans, rue des Hugoîins, 
31. — Valéry Françoise, . 67 ans. rue Fontaine-Eou-
vière, 18. — Degianni Catherine. 60 ans, grand-
chemin d'Aix, 16. — Massimi Antoine, 3 ans, rïtf 
Danton, 42. — Jourdan Joseph, 43 ans, boulevard 
National, 315. 

Total : 32 décès, dont 9 enfants. 
ERRATUM. — Dans les décès du 9 Juillet parus 

hier, lire : Gay André, 47 ans. rue des Princes. 4. 

ITi'll&iiia.e cUta. Tira^ail 
vt/v Métallurgistes, charpentiers en fer, ser-

ruriers, tourneurs, ouvriers et demi-ouvriers 
sont demandés aux Etablissements Piana, rua 
Saint-Lambert, Marseille. 
m On demande une commise, 81. rue Saint 

Ferréol, magasin de chaussures. Se présen» 
ter à 3 heures. 

vw On demande jeune fille pour garder en-
fant, Odet, 92, rue Consolât. 

wv On demande un jeune homme de 14 ans 
environ, pour faire les courses.On lui appren-
drait le métier, 5, rue Saint-Sépulcre, au 28, 
dans la cour, fabrique de chaussures. 

wt Jeune homme pour les courses, accom-
pagné par ses parents, demandé. S'adresser 
5, rue de la Darse. 

vw On demande une jeune fille pour sur-
veillance d'une baraque de journaux. S'adrésJj 
ser rue Breteuil, 119; au bar, dans la matinée. 

wv On demande concierge-gérant pour meu-
blé. S'adresser Jonas, rue Halle-Puget, 5. 

wv Emballeur expérimenté demandé, équl» 
pement armée belge, 30, quai du Canal. 

wv On demande un rogneur à l'imprimerie 
Giraud et Richelme. rue Paradis, 70. 

wv On demande pour confection d'homme 
des mécaniciennes monteuses», piqueuses pour 
machine au moteur et des fammes à la main, 
62, rue de la Joliette. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS. 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toïle et caoutchouc 
PMIL OEfEZE, 8-18, 118 M»8, MARSEILLE 

Nouveau BANDAGE GREC sans 
ressort ni sous-cuisse, Pelote sou-
ple. Très efficace; agréables por-
ter. Institut, ailées Capucines, 17. 

lentes eu lisais 
de Fends à; Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
cunmieree peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mors 1909 dans le journal 

LE PETÏÏ PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
ia puniicntion doit être faite à 
Ut diligence de l'acquéreur 
tians la Quinzaine de la date 
île la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date rte l'acte, les noms, 
orêno'ms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Uxé pour les oppositions et 
une élection rte domicile dans 
le ressort du tribunal. 

fl!SiiRI£!QÇ caissiers sont de-
UvJSiïSLSW mandés pr mon-
tage de caisses emballage, à 
Miraraas (B.-du-R.). S'adr. rue 
S^-Philomène, 71, Marseille. 

de blessure mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62, Grand'-Rue, 
Marseille. 

FABRIQUE deCOISERIES 
demande cuisinier, propre, ac-
tif, capacité et références exi-
gées. Ecrire conditions à M. 
lUbard-Huguct, 9, rue Saint-
Gilles, à Nimes (Gard). 

FABRIQUE de COISERYES 
demande soudeur - sertisseur, 
très capable. Bonnes référen-
ces. Ecrire conditions à M. Ri-
bard-Kuguet, 9, rue Saint-Gil-
les, à Nimes (Gard). 

IVRIER 00^, 
sachant 
demandé 

Chocolaterie du Prâdo. Référ. 
exigées. S'y adresser, lundi 
après 8 heures. 

O RS demanda un petit com-1% merce pour dame. S'adr. 
Larrat, 159. rue Paradis, de 
5 à 7 heures. 

FPIf £RIF ^etit Iond^ à,-ve?" Lr!i«Li1!L dre, c. maladie, b. 
occasion, prix à débattre, très 
pressé. S'adr. 171, boulevard 
National, au magasin. 

OU PIHTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Demain Lundi 12 Juillet 
ot toute la Ssmains 

Tous nos iVTiODEL.ES de Costumes,Confections,Chemisettes,Peignoirs, 
Robes de Fillettes, Chapeaux, etc. Tous nos Coupons de Tissus divers 
pour Robes, Chemisettes, etc., sont absolument SACRIFIÉ©» 

Kou3 donnons ci-dessous un léger aperçu des OCCASIONS INOUÏES qui sont offertes : 

Costumes pour dames, en toile,différents coloris,9.95.—Jupes pour dames, 
noir et blanc, 4.95. — Cache-Poussière pr dames, en toile belle qualité, 8.95 
Chemisettes lingerie, 3 séries complètement sacrifiées,1.85, 0.95 et 0.75. 
Très jolis Peignoirs (2 lots), 5.95 et 4.95. — Jupons en difïérents tissus, 
formes nouvelles (3 lots), 4.95, 3.46 et 2.95. — Formes de Chapeaux de 
paille, pour dames, 0.25. —Robes pour fillettes, tous âges, depuis 3.95. 
VGIR "°S *ssor't'meni!?-—."— î^J1!^-!!? compara b les^n ARTICLES jour BAINS de IWER 

www*. MEUBLES, SIEGES et LITERIE pour la CAMPAGNE 

'ÏÏLfl DO SOLDAT 
Pour Écrire sur le champ de Maille 

avec de l'eau, du vin, du cafâ, etc. 

iliSFIM AUX MILITAIRES 
est oxpédié franco par poste 

AVEC Ml PLUSSE DE fiEOKâKSE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à ffi. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

A VENDRE s'Vi^SÏÏÎ 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, Jardin, gaz. etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilllers. 10. 3" étage. 

SAGE-FEMME m\nTT\, 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M™ 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

DEMOISELLE et 
ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
bur. du journal. 

Evitez FIEVRE TYPHOÏDE, CHOLEEA 
Stérilisez votre ean en employait 

selon les procèdes ROUQÏÏETTc; 
(Académie des Sciences, 

Paris, 13 février 1312) 
Le tube de 100 comprimés 

pour 100 lit. : 2 fr. 50 
Envoyes-les à nos 

soldats du front 
Dép. gén> : h. SliBBACS.r.Sde-ârmée 

fferseil e et toutes pharmacies 

BEF001E bâtiments ^demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette. au 2» étage. 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agranilisssnieitts inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

FtlIlË 
CHAMBRES CUiSISES 

46, ruo Fortia, 46 

DAMEVEOVEd^Sr 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

CARTES POST. genr. dep. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

Le Gérant : VICTOR HEYR1ES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

CES nira«iLstgrc@ m €àUË|Rl®©$3@] 
ra(>ioe3 et raaipales obtenues dana les cas les plus 
graves, les plus aaoiens, les plus rebelles avec le 
Traitement Dépuratif, Végétal, inoïïehsifl 
prouvent gue cotte méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pelade, Dartres, Chute ûsa Cheveux, Pellicules, 
Vém&nffesiiisoBS, Paoriasia,Sycosi8, Acné, Merpèa, 
jBontona, Plaies aa.T Jambes, Ulcères, Eczémas 
V&riaujpxLx, S-Iénjorrhoides, Glandes, Humeurs 
Proiâes, Vices du Sang-, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 
Ecrire : 2L.ja.I2C3^LZ3E3, Ph1"-Chimiste. Tarbes (H.-P.} J 

Slin!|||!lll!!!!llH[|||llU|||!l"l|||!!lll||||!lll||||llll||||!»l!|U^ 
!'%iil!illiiilll!liillllliiiillllli!l!l!lii^ 

SI il 

j=4ïi 

Dessins inédits de S'TÏGK 

30 cartes postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers de guerre 

par séries de S cartes 

5© Centâaïies la Série 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabac 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 50 

d'une série contre 50 centimes 

Hl!ll||||lll!|j|||lll||j|;il!|j||l!li?,= 
iiiilllliiiiillliiiilllliiiillliiiiiillliiihT iiilllliii iillllm 

LA PHQCEESNE, Maison de nettoyage, 23-25, rue de La Paluû 

LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portiait 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement. et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du 6?.ng au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, H rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le mng qui n'a plus son 
cours habituel se portera de frMérence aux parties 
les plus faibles et y développa les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon 3 fr. 50, 
franco gare 4 fr. 10 j les 3 flacons franco contre 
mandat-poste 10 fr. 50 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable JOUVEHCE de l'Abbé Soury 
car elle seule peut vous guérir 

Feuilleton du Petit Provençal du U juillet 

Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTIE 

SOUS LA VOUTE M CANON 

Juste à ce moment ,reparaît l'espion, sor-
tant de la maison commune, emmenotté, 
encadré de quatre gendarmes français. 

A sa vue, de nouveau les zouaves entrent 
en fureur, et les officiers doivent encore 
s'interposer, le protégeant à grand peine. 
Le misérable sue la peur. Vivement, les 
gendarmes l'entraînent, et nous sortons du 
pays. Qu'est-il devenu ? J'aime à croire 
qu'on l'aura collé au mur. 

Dans un chemin creux, nous faisons une 
pause, les rangs rompus, les faisceaux for-
més, sac à terre... Tout à coup, un tonnerre 
éclate à noire droite, en arrière, je n'ai que 
le temps de crier : 

« Aux faisceaux !...- à plat dans le 
fo^sê !... » 

Une Irombe de fer s'abat sur nous. 
Alors commence une marche terrible, sur-

tout quand nous nous engageons sur une 
route montante où nous sommes poursuivis 
pnr les obus. 

Nous les voyons arriver : le premier en 
avant, le second oa arrière, le troisième 

dans le tas : sous mes yeux, un pauvre 
diable est réduit en bouillie. 

Quelques secondes de flottement, puis pas 
de course, avec sauts de côté pour éviter les 
infernales marmites, qui, avec un fracas 
épouvantable, creusent sous nos pas des 
trous énormes. 

Un éclat de l'une d'elles m'enlève, sans 
que j'y prenne garde sur le moment, un 
morceau de talon ; un peu plus loin, le vent 

d'une autre me renverse tout étourdi contre 
un talus, et avec moi une moitié de ma sec-
tion. Une automobile militaire nous bous-
cule au 'passage. Puis c'est un caisson qui 
se met en travers de la route. Une confu-
sion s'ensuit. 

On aperçoit le lieutenant qui, cherchant 
à mettre le drapeau hors d'atteinte, court, 
court, avec sa petite escorte, mais s'embar-
rasse dans la hampe et trébuche. 

Cette vue nous rend nos esprits. Nous en-
visageons la situation avec sang-froid, — 
une contre-attaque est décidée. 

Nous avons atteint le haut de la montée. A 
notre droite s'ouvre un chemin, qui con-
tourne en demi-cercle un petit bois, pour 
aller retrouver plus bas la route que nous 
venons de parcourir. 

Rapidement nous nous sommes reformés, 
et nous dévalons au pas de charge, rejoints 
au long du parcours par les sections qui 
s'étaient égaillés dans ce bois, et dont les 
hommes rappliquent de tous les fourrés 
comme des lapins. 

Quand nous ouvrons des salves sur les 
canons ennemis, et que les Roches voient 
luire les baïonnettes, surpris par ce retour 
d'offensive auxquel ils étaient loin de s'at-
tendre, vivement ils attellent et se tirent 
des boites. 

Et nous, cruelcmes kilom**™ nlua loin, 

l nous faisons halte et cassons une croûte, 
après un appel partiel. 

Le soir, à huit heures, on se couche, — 
si ça peut s'appeler se coucher. Cantonne-
ment d'alerte. On n'a pas mangé. Toute la 
nuit il faut tirailler, des patrouilles de cava-
lerie ennemie, a chaque instant, nous tom-
bant dessus... 

X... août. — A trois heures du matin, ré-
veil... (Naturellement on n'a pas fermé l'œil). 
On repart, on recule jusqu'à un petit patelin 
dont j'ignore le nom. 

Là, on nous envoie, une section, en bas 
d'une crête, reconnaître un boqueteau. 

Arrive en foudre, par derrière, un peloton 
de garde impériale montée. 

Nous n'avons que le temps de nous abriter 
chacun derrière un arbre. 

Déjà' un des cavaliers est sur moi, lance 
en arrêt. Un rude gaillard.Vivement, au mo-
ment où il me passe à gauche, j'esquive, en 
m'clïaçant derrière mon arbre, son coup de 
pointe et lui envoie ma riposte, en l'enfilant 
de ma baïonnette, qui lui pénètre entre les 
deux côtes basses de droite, et lui ressort 
à l'épaule gauche. 

Tué net, — il n'a pas fait « ouf » ! 
Comme je n'ai pas lâché mon fusil, nous 

tombons tous deux, tandis que son cheval dé-
campe. 

C'est à grand'peine que j'arrache ma baïon-
nette, — elle était tordue, — je dois la redres-
ser sur mon genou. 

Ma pauvre maman ! que vas-tu penser de 
ton fils ?... 

Oui, que veux-tu î On en arrive à faire tout 
naturellement ces choses horribles. 

Mais, en somme, combat loyal, — c'est la 
guerre. i 

Aussitôt après, nous nous sauvons du bo-
queteau 

A peine avons-nous regagné le gros, que, 
bon I voilà que rapplique de la cavalerie, 
puis de l'infanterie, et tout le diable et son 
train. Il faut reculer dare-dare jusqu'à B..., 
où nous nous établissons et restons jusque 
vers le milieu de l'après-midi. 

Là, nouveau coup de chien. Un moment 
nous avons l'avantage de la position qui nous 
.permet de mitrailler l'ennemi à plaisir. Puis 
après une alternative d'avances, de reculs, 
nous allons, sous le feu, creuser des tran-
chées en avant de la crête, où nous passe-
rons toute la nuit baïonnette au canon, sous 
un orage épouvantable. Chambardement cé-
leste, éclairs et roulements de tonnerre ef-
frayants. Il faut cacher les baïonnettes. 

Nous sommes là, derrière une haie, apla-
tis contre terre, trempés, glacés, appréhen-
dant une charge de cavalerie qui nous 
anéantirait. Défense de dormir. Encore une 
fois, on se pousse du coude, s'exhortant mu-
tuellement à se tenir éveillés. 

Et, naturellement, pour ne pas en perdre 
l'habitude, — obus !... 

X..., uotH. — Les Allemands, qui, dans la 
nuit, ont fait de grands préparatifs, nous 
attaquent au petit jour. 

Notre Xe bataillon met le village de... en 
état de défense, puis feint de se replier de-
vant des forces supérieures. 

Ça prend !... Ces idiots de Boches s'amè-
nent en colonne par quatre, comme à la pa-
rade ! Alors, nous, les prenant de flanc, do 
nos tranchées, nous en faisons un véritable 
massacre. 

Ce qui reste de la colonne ennemie se re-
plie en arrière, et prend des dispositions 
pour envelopper notre crête. Il faut encore 
reculer... 

Cette fois, nous repassons la frontière, 
et toujours combattant, nous rentrons en 

France, par G... et S...-le-Ch..., où, après 
une résistance d'une heure, ma section est 
démolie et réduite à vingt-cinq hommes.... 

Placés en arrière-garde, nous supportons 
tout le poids de la poursuite, et l'ennemi 
ne nous laisse aucun répit. 

Ma blessure au talon, que j'ai négligée, 
s'est envenimée. Je traîne la quille. Mon 
capitaine a voulu me faire évacuer. Je m'y 
suis énergiquement refusé. Ce n'est, en 
somme, qu'un bobo. D'autres, plus sérieu-
sement atteints que moi, me donnent 
l'exemple. Puis, je. voudrais tant être là, à 
l'heure où cette maudite retraite s'arrêtera 
et où nous reprendrons l'offensive, comme 
nos chefs nous l'affirment, et comme ça 
n'est pas possible que ça ne soit pas I 

Cette perspective nous soutient, •— et, 
vraiment, nous en avons besoin. 

En attendant, H faut'continuer à jouer des 
flûtes, en échangeant des coups do fusil. 

A T...-G,.., nous remontons au Nord jus-
qu'à L..., où j'ai mission d'arrêter le plus 
longtemps possible l'ennemi, et où je ne 
lui cède en effet le- terrain qu'après une 
belle résistance, à l'entrée, puis à travers 
les rues du bourg. 

Battant en retraite sous bois, à la lisière 
de la forêt de T..., entre deux coups de 
fusil envoyés aux Boches, je tue deux fai-
sans, que je serre clans mon sac. — Aurai-
je le loisir de les cuire et de les manger ?... 

Toujours poursuivis, nous arrivons à un 
passage à niveau. Il y a là des traverses 
do chemins do fer. En deux temps, nous 
improvisons une barricade, et nous tenons 
encore un moment. 

Seulement, dans cette affaire, je perds 
cinq hommes, dont un de mes costauds. Go-
liath, le bon géant. 

Sa fin vaut la peine d'être contée, — elle 
fut celle d'un héros. 

L'ennemi, dont le nombre grossissait d« 
minute en minute, se répandant sur la voie 
ferrée, et nous menaçant d'enveloppement, 
comme il n'y avait absolument plus moyen 
de tenir, je donne l'ordre de se replier. Lui, 
refuse. Blessé, les panars à la retourne, i! 
déclare que, zut ! il en a assez de montrer 
son dos à ces sales Boches, et qu'il va leur 
faire voir autre chose. 

Je sais que le bougre, une fois buté sur 
une idée, on perdrait son latin à lui prêcher 
la raison. Par ailleurs, je ne puis m'asso-
cier à un véritable coup de folie, en sacri- , 
fiant le reste dû détachement, dont je suis .J 
responsable, et qui couvre la retraite du ré-
giment, i 

Nous nous égaillons donc à travers bois, 
nous défilant d'arbre en arbre, sans cesseï 
de tirailler, et descendant encore douze ou 
quinze de ses assaillants. 

Eux, furieux de notre résistance dans le 
village et de ce nouvel obstacle, se sont 
rués sur la barricade en avalanche. 

En un clin d'œil il est entouré ! Nous ne 
voyons de lui que les soubresauts de sa ché-
chia dominant le fourmillement des casques 
à pointe, et le tournoiement formidable de 
la crosse do son fusil qu'il a saisi par le pe-
ti bout, et dont il se sert comme d'une mas-
sue. 

Son fusil se casse. Il ramasse une des tra-
verses de la barricade et continue à faucher 
et à broyer autour de lui. 

Combien a-t-il dû en assommer ainsi de *-* 
ces misérables, en écrabouiller, eh décerve-
ler, avant de succomber aous le nombre, 
mais non sans s'être ménagé de sanglante» 
funérailles ?.., 

(A suivre.) MAXIME AUDOUÏW» 

». 


